
Constitué jeudi, le cabinet Reynaud
a fait hier des débuts difficiles

devant la Chambre française

Le malaise gouvernemental n'est pas complètement dissipé en France

Deux cent soixante-huit dép uté s ont voté pour ;
cent cinquante-six contre ; et cent onze se sont abstenus

Les socialistes soutiennent à fond le gouvernement où ils sont
largement représentés ; La droite et une fraction des radicaux

s'y montrent hostiles
Notre correspondant de Pans nous

téléphone :
Le cabinet Reynaud a eu à _ la

Chambre des débuts difficiles ; criti-
qué à la fois par des orateurs appar-
tenant au parti radical et à la Fédé-
ration républicaine, il n'a obtenu , en
vertu du plaidoyer de M. Léon Blum,
qu'une majorité d'une voix , 268 pour,
156 contre et 111 abstentions. Cette
majorité lui a été accordée par la
quasi totalité du groupe socialiste et
par les anciens communistes repen-
tis. M. Louis Marin avait fait connaî-
tre que la Fédération républicaine
ne pouvait accorder un soutien. Cet
exemple a été suivi par bon nombre
de radicaux.

Après la séance, un conseil de ca-
binet a siégé de 20 h. 45 à 21 h. 45 à
l'issue duquel le gouvernement a dé-
cidé de se maintenir au pouvoir. Il a
justif ié sa décision dans le communi-
qué suivant : « Le conseil de cabinet
a examiné la situation qui résulte du
vote de la Chambre. Tous les minis-
tres ont assuré le président du con-
seil de leur loyale collaboration.
Dans ces -conditions, le chef du gou-
vernement a estimé que, devant la
grave situation présente, le devoir
du cabinet, vu qu'il a obtenu à la
Chambre la majorité des suffrages,
était de demeurer à son poste. _

Le comité de guerre se reunit ce
matin à 10 heures au ministère des
affaires étrangères.

Dans certains milieux politiques on
estimait que si le cabinet avait dé-
cidé de se maintenir c'est que la gra-
vité de la situation extérieure le
commandait.

Le nouveau ministère
PARIS, 22 (Havas). — Le minis-

tère des finances communique ainsi
la lis—i gouvernementale :

Président du conseil et affaires
étrangères : M. Paul Reynaud.

Vice-président du conseil : M. Ca-
mille Chautemps.

Défense nationale et guerre : M.
Daladier.

Justice : M. Sérol

Intérieur : M. Henri Roy.
Finances : M. Lamoureux.
Informations : M. Frossard.
Marine militaire : M. Campinchi.
Air : M. Laurent-Eynac.
Education nationale : M. Albert

Sarraut.
Colonies : M. Mandel.
Commerce et industrie : M. Rollin.
Travaux publics et transports : M.

de Monzie.
Travail : M. Pomaret
P. T. T. : M. Jules Julien.
Marine marchande : M. Rio.
Ravitaillement : M. Queuille.
Agriculture : M. Thellier.
Armement : M. Dautry.
Santé publique : M. Marcel Heraud.
Pensions : M. Rivière.
Blocus : M. Georges Monnet.

Sous-secrétaires d 'Etat :
Présidence du conseil : M. Cham-

petier de Ribes.
Vice-présidence : M. Schumann.
Défense nationale et guerre : M.

Ducos.
Intérieur : M. Jacquinot.
Finances : M. Laniel.
Informations : M. Février.
Marine " mili taire -: * "M. la Cour

Grandmaîson.
Commerce et industrie: M. Amaury

de Lfigrange.
Travaux publics et transports : M.

Albertini.
Marine marchande : M. Pinelli.
Armement : MM. Meny et Blanchot,
Economie nationale : M. Hachette.

Deux innovations
PARIS, 22. — Les ministres se

sont réunis vendredi matin en conseil
de cabinet, puis en conseil des mi-
nistres à l'Elysée.

Le gouvernement s'est présenté de-
vant le Parlement vendredi après-
midi, à 15 heures. Le nouveau minis-
tère est composé d'autant de mem-
bres que le cabinet de guerre for-
mé par Georges Clemenceau, mais il
comporte deux innovations : un co-
mité de guerre composé du président
du conseil, du vice-président du
conseil, des ministres de la défense
nationale, des colonies, des finances
et du blocus : ce comité se réunira

trois fois par semaine, sous la pré-
sidence de M. Reynaud. Ensuite, un
conseil interministériel économique,
comprenant le ministre des finances
et les ministres dont les attributions
sont d'ordre économique. Ce conseil
se réunira au moins une fois par se-
maine.

Un des nouveaux ministres
démissionne déjà

PARIS, 22 (Havas). — M. la Cour
Grandmaison, sous-secrétaire d'Etaf
à la marine militaire, a déclaré hier
matin à une réunion du groupe de
la fédération républicaine qu'il était
démissionnaire, ses collègues du
groupe l'ayant vivement pressé de
quitter le cabinet. Il a néanmoins
assisté au conseil de cabinet.

Le dosage politique
du cabinet

PARIS, 22 (Havas). — Le cabinet
Paul Reynaud est le 107me de la
troisième république et le sixième
de la législature. Il comprend 22 mi-
nistres et 13 sous-secrétaires d'Etat,
soit 9 sénateurs et 24 députés. Deux
de ses membres n'appartiennen t pas
au parlement : MM. Dautry, minis-
tre de l'armement et Meny, sous-
secrétaire d'Etat aux fabrications de
l'air. Au point de vue de la nuance
politique, il comprend 5 radicaux-
socialistes, 3 membres de l'Union
socialiste et républicaine, 6 membres
de l'Alliance des républicains de
gauche et radicaux indépendants,
2 républicains indépendants, 2 indé-
pendants.

FAIBLESSES INITIALES
DU CABINET REYNAUD

Les appréhensions qu'avait suscitées pour la France la chute du cabi-
net Daladier n'ont 'pas été dissipées pa r l'annonce de la constitution du
ministère Paul Reynaud. Et, de fai t , il s'en est fallu de pe u que celui-ci
n'ait été culbuté à son premier contact avec la Chambre. La majorité —
compte tenu des abstentions dans le calcul de la minorité — est quasi-
inexistante. Il est bien certain que, si la France ne s'était pas trouvée en
état de guerre, le ministère n'aurait pas survécu à ce vote de < con-
f iance ».

Quelles sont donc les causes de faiblesse qui, dès .maintenant, appa-
raissent dans la composition du nouveau gouvernement ? M. Paul Rey-
naud a pensé qu'il était habile de s'assurer la collaboration socialiste
et il a fait  la p art assez belle, dans la répartition des portefe uilles, à
des députés S.F.I.O. qui avaient déjà tâté du pouvoir lors de l'expé-
rience Léon Blum. Or, on n'u pas oublié à quels désastreux résultats,
dans le domaine de la résistance morale et nationale, le Front populaire
a conduit la France. Etait-il indiqué à l 'heure actuelle , d' en appeler,
pour fa ire  œuvre de redressement , aux hommes qui furent  responsables
de l'état de chose de 1936-1937 ? Nous n'en jugeons pas ici par passio n
idéolog ique, mais nous nous en reportons au seul critère de l'exp érience
passée , laquelle ne trompe que rarement.

Un autre motif d 'inquiétude réside dans la lecture de la déclaration
ministérielle elle-même. Certes , le gouvernement y fait  preuve d'une belle
énerg ie ; il déclare vouloir mener la guerre et rien que la guerre. Mais
l' on es! en droit de se demander si cette énerg ie n'a pas un caractère quel-
que peu verbal. De fait , quand les députés de droite, notamment MM.
Louis Marin et Fernand-Laurent , demandèrent au président du conseil
des précisions sur l'attitude à venir du gouvernement vis-à-vis de
l'U.R.S.S. et sur les démarches qu'il comptait e f f ec tuer  en vue de resser-
rer la solidarité latine , il ne reçurent que des ré ponses évasives. Or, si
le cabinet Daladier est tombé , il apparaît bien que c'est, aux yeux de
l'op inion française , faute  d'une p art de s'être suff isamment montré ré-
solu vis-à-vis de la Russie soviéti que , agresseur au même titre que le
Reich et que c'est fau te , d' autre part , de n'avoir pas suff isamment dé-
p loyé d'aclivilé politique dans le bassin méditerranéen — laissant là,
comme ailleurs , à la di p lomatie allemande le soin de mener le jeu.

Nous esp érons certes nous tromper dans ces quelques considérations
émises sur les débuts du ministère Paul Reynaud ; il se peut que le nou-
veau président du conseil dont les brillantes qualités personnelles ne
peuvent pas être mises en doute et qui est considéré comme « perso na
grata » par la f inance et la poli tique londoniennes , fasse montre d'une
heureuse et vigoureuse autorité au poste où il est p lacé ; mais, jusqu 'à
preuve du contraire et à n'examiner que les fa i t s , nous ne pouvons nous
résoudre à comparer , comme f o n t  les agences of f ic ie l les  et off icieuses ,
le savant dosage ministériel actuel an cabinet de guerre mis sur. p ied en
1917 par le vieux Clemenceau. R- Br-

Voici un canon antltanks mis en batterie et dissimulé sous un camouflage improvisé.

Avec le corps expéditionnaire britannique en France

f éaçuei d*autte-koîù

ÉCRIT SUR LE SABLE
Samedi 23 mars. 20—ne Jour de la guerre.

Comme un très lent troupeau qui marche dans la brume
Et va se bousculant sous les yeux du berger,
le' regarde aujourd'hui dans le grand feu qui fume
Les souvenirs lointains doucement s'élever.

Rien qu'en ferman t les yeux, je revois la maison
Où l'enfant que fêlais s'étonnait en riant
Que la vie fut  si belle et qu'en toute saison
Le jeu succède au jeu , et qu'il y en eut tant.

Je revois le hameau, les choses et les gens:
Le syndic moustachu; le pasteur raide et noir ;
Les vieux toujours assis; les gamins turbulents;
Les bêtes au pas lent qui vont à l'abreuvoir.

Je retrouve surtout Vodeur un peu amère
Qu'apportait avec lui le doux vent frémissant
Aux environs de Pâques. Odeur subtile et chère
De printemps commencé, de vigueur et d'élan.

Douces Pâques d'avant. Adorables images
D'un temps trop tôt enfui , mais jamais oublié,
Où l'homme d'aujourd'hui puise un nouveau courage
Pour aller de l'avant malgré son cœur troublé.

Alain PATIENCE.

Un ultimatum de Berlin à Bucarest ?
LA PRESSION NAZIE SUR LES BALKANS

L'Allemagne, en tous cas, est mécontente de la façon
dont la Roumanie entend le trafic commercial avec elle

LONDRES, 22. — On mande de
Bucarest à l'agence Reuter :

L'Allemagne aurait adressé une no-
te à la Roumanie qui , de l'avis des
milieux touchant de près la légation
d'Allemagne à Bucarest, fierait pres-
que analogue à un ultimatum.

Le caractère très vif
de la note

BUCAREST, 22 (Reuter). - L'ex-
pert économique allemand dodius, a
remis au gouvernement roumain une
note allemande. Les visites périodi-
ques de M. Clodius à Bucarest, ces
derniers mois, indiquaient d'ailleurs
généralement que la pression alle-
mande s'accroissait pour obtenir de
la Roumanie de nouvelles concessions
commerciales. Jusqu'à présent, le gou-
vernement roumain s'est opposé aux
exigences excessives.

La note allemande attaque en ter-
mes vifs le nouveau ministre du com-
merce de Roumanie et sa politique
économique. Celui-ci, M. Christu,
était, avant sa nomination , chef de
la section économique au ministère
des affaires étrangères.

La note informe le gouvernement
roumain que l'Allemagne ne saurait
tolérer plus longtemps les change-
ments constants des dispositions re-
latives au commerce extérieur de ce
pays; et au trafic des devises.

Enfin la note critique vivement le
système commercial roumain appli-
qué depuis plusieurs semaines .

La démission du cabinet
s'ensuivrait

Selon certains milieux, cet «ultima-
tum », comme d'aucuns qualifient la
note allemande, pourrait amener la
démission du cabinet Tataresco. Si
cette éventualité se produisait, les
milieux allemands voudraient voir à
la tête du nouveau gouvernement M.
Vaida Voivode, qu'on suppose plus
enclin à accepter les demandes du
Reich que l'actuel gouvernement. M.
Vaida Voivode fut déjà président du
conseil et il est chef nominal du front
de la renaissance nationale, le parti
unique roumain.

11 s'agit, dit-on encore, d'une note
allemande comprenant quatre points
sur la base desquels la discussion se-
rait possible.

C/n avion de chasse
tombe en f lammes

Une tragédie aérienne dans la région d'Yverdon

Le pilote est tué
BERNE, 23. - Jeudi, un mono-

plan piloté par le major Kôhli est
tombé en flammes dans la région
d'Yverdon, pour des causes non en-
core êolaircies. Le pilote a été tué.

Le communiqué
de l'état-major

BERNE, 21. - L'état-major de
l'armée communique, au sujet de l'ac-
cident d'aviation déjà signalé :

« Jeudi matin, 21 mars 1940, à l'oc-
casion d'un vol de reconnaissance, le
major Jean Kôhli, pilotant un mono-
place de chasse moderne, a fait une
chute mortelle à proximité du villa-
ge d'Oppens (Vaud).

» Le major Kôhli avait reçu l'or-
dre de faire une reconnaissance des
possibilités de tir depuis avion dans
la région même où s'est produit l 'ac-
cident. C'est donc dans l'accomplis-
sement de son devoir que cet officier
supérieur d'aviation , pilote expéri-
menté, a fait  la chute qui lui fut  fa-
tale. Les premières constatations fai-
tes laissent supposer que la cause de
l'accident doit être recherchée dans
une perte cle vitess e survenue clans
un virage. »

Une personnalité sportive,
active et sympathique

Le major Jean Kôhli , qui disparaît
à l'âge de 40 ans, était originaire de
la Sagne ; il avait habité un certain
temps à la Chaux-de-Fonds (où il a
encore des parents , notamment son
beau-frère, SI. Jean-Louis Perrenoud ,
professeur au Gymnase), puis à Ber-
ne, où il avait été chargé du secréta-
riat général de l'Aéro-olub suisse. En
collaboration avec l'Office aérien fé-
déral, il voua toute son attention , dès
lors, au développement de notre avia-
tion sportive.

Sa mort tragique au service du
pays est une grande perte pour les
milieux sportifs .
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LA SÉANCE DE LA CHAMBRE
La déclarat ion ministérielle :

« Nous mènerons la guerre totale »
PARIS, 22 (Havas). — La Cham-

bre des députés s'est réunie à 15
heures, sous la présidence de M.
Edouard Herriot.

SL PauJ Reynaud, pré—dent du
Conseil, monte aussitôt à la tribune
et donne leotuire de la déclaration
ministérielle ainsi conçue :

La France est engagé e dans une
guerre totale. Un ennemi puissant ,
organisé , résolu, transforme en
moyens de guerre et concentre pour
triompher toutes ses activités hu-
maines. Aidé par la trahison des
soviets, il porte la lutte dans tous les
domaines et conjugue tous les coups
qu'il f ra ppe  avec une sorte de gé-
nie de la destruction , dont nous ne
méconnaissons p oint ce qu'il a de
grandiose en même temps que d' o-
dieux. Par le fai t  même de l' enjeu ,
cette guerre totale est un enjeu total.
Vaincre, c'est tout sauver. Suc-
comber , c'est tout perdre.

Messieurs, le parlement , en expri-
mant le sentiment national , mesura
dans toute leur étendue ces terribles
réalités. Aussi , le gouvernement qui
se présente devant vous n'a-t-il pas
d'autre raison d'être et n'en veut-il
pas d'autre que celle-ci : Susciter,
rassembler, diriger, toutes les éner-
gies françaises pour combattre et
vaincre, écraser la trahison d'où
qu'elle vienne. Grâce à votre con-
fiance et avec votre appui , nous ac-
complirons cette tâche. S'il nous fal-
lait un autre réconfort , nous n'au-
rions qu'à compter sur les ressour-
ces immenses de la patrie et de
l'empire. Nous n'aurions qu'à regar-
der dans les yeux nos admirables
alliés

^ 
nous n'aurions qu'à évoquer

la vaillance de notre peup le, le la-

beur de nos ouvriers, de nos pay-
sans, la force de nos armées, l'ar-
deur de nos soldats et la valeur de
leurs chefs.  Nous n'aurions, enfin ,
qu 'à penser au génie éternel de la
France !

La discussion immédiate
des interpellations

Le premier interpel!ateur, M. Gali-
mand , émet quelques critiques sur la
formation du cabinet, puis tout en
approuvant les termes de la déclara-
tion ministérielle pour qualifier la
Russie, il espère qu'en comité secret
le président du conseil précisera sa
politique à l'égard des Soviets.

M. Vincent Badié qui lui succède
se demande si M. Reynaud pourra
continuer l'œuvre courageuse de M.
Daladier et pourchasser sans relâche
la propagande communiste jusqu'à ce
que l'abcès soit vidé. Il réclame éga-
lement des précisions sur la conduite
de la guerre, car il craint l'aventure.

La droite refuse la confiance
M. Louis Marin , président de la

Fédération républicaine, critique la
formation du cabinet qui , pour lui,
n'est pas un cabinet d'union natio-
nale, et déclare que son groupe n'ac-
corde pas la confiance au gouverne-
ment.

Quelle sera la politique
vis-à-vis des soviets ?

M. Fernand Laurent, loue les ter-
mes de la déclaration ministérielle
affirmant la volonté unanime de ga-
gner la guerre mais demnade des ex-
plications.

(Voir la suite en dernières dépêches)



POUR LE 24 JUIN

Place d'Armes
fteau logement au soleil, de
trols chambres et dépendan-
ces. Bas prix. S'adresser mê-
me rue No 8, au ler étage.

La Coudre
un logement, au ler , de qua-
tre chambres et toutes dépen-
dances pour le 24 Juin . —
Pierre Muller, Dime 50.

Ville da NeuchStel

Gérances des Bâtiments
Tél. 5 27 17

Tout de suite
ou pour le 24 Juin

Battieux , Verger-Rond : ap-
partement trols , quatre et
cinq chambres avec ou sans
bains, dépendances, jardin .

Petits - Chênes : appartements
trols, quatre chambres avec
ou sans bains, dépendances,
Jardin .

Neubourg : appartement qua-
tre chambres.

Seyon : appartement deux
chambres.

Temple - Neuf : appartement
deux chambres.

Userons : appartement deux
chambres, Jardin.

Château : appartement deux
chambres.

Saint - Nicolas : appartement
cinq chambres, bain , dépen-
dances.

Verger-Rond : maison cinq
chambres, bain , dépendan-
ces, jardin .

Avenue DuPeyrou : locaux et
caves.

Rue du Château : cave.
Gare, Vauseyon , Maladière :

terrains industriels. *
Cassardes, à remettre à prix

avantageux, appartement de
trois chambres et dépendan-
ces. S'adresser à M. F. Duboi s,
Cassardes 18.

A louer pour le 24 Juin ,

Rue de l'Hôpital
bel appartement de trols
chambres, chambre de bains
et dépendances. Etude Baillod
et Berger Tel 6 23 26 *

Etude René Landry
NOTAIRE

Concert 4 (Tél. 6 24 24)

A louer pour date à convenir:
Coq d'Inde : deux chambres.
Chemin des Noyers. Serrlères ,

et Petlt-Pontarller : trois
chambres.

Brêvards : trols chambres, mo-
derne.

Beauregard : trols chambres,
moderne.

Chanel : villa de huit pièces,
moderne.
A louer immédiatement ou

pour époque ft convenir, ap-
partement de quatre cham-
bres et dépendances, ft l'Eclu-
se. Etude Haldimann , avocat ,
faubourg de l'Hôpital 6 *

Chavannes, à louer Joli lo-
'gement au soleil d'une cham-
bre et cuisine, remis è. neuf.

Demander l'adresse du No
788 au bureau de la Feuille
d'avis. *

A louer un Joli

LOGEMENT
«le deux chambres, bien ex-
posées au soleil ; toutes dé-
pendances. Prix 45 fr . Libre
tout de suite. Cîîatelard 12,
Peseux.

Pour le 24 mars
ou à. convenir , trols chambres,
cuisine, etc., ensoleillées, petit
Jardin . Gratte-Semelle 15.

Sablons, à remet-
tre appartement cle
4 chambres, complè-
tement remis â neuf.
Bains. Central. Bal-
con. Etude Petitpier-
re et Tint7.. 

A louer pour le 24 Juin

joli logement
de trols chambres, cuisine et
dépendances, chauffage cen-
tral, jardin. — S'adresser à
A. Feutz, Bas de Sachet, Cor-
taillod .

A louer à Fleurier
GRAND'RUE 23

On offre à louer pour le ler
novembre 1940, magasin très
bien situé, avec arrière-maga-
sin , logement de quatre piè-
ces et toutes dépendances.

S'adresser à Louis Thiébaud ,
à Buttes.

A louer aux Parcs

petite maison
familiale

de six chambres, cuisine et
dépendances Etude Baillod et
Berger Tel 6 23 28 *

Domaine
de montagne

A louer pour le ler mai
1940, le beau domaine des Cu-
cheroux/dessous près de la
Tourne. — Estivage trente à
trente-cinq pièces de bétail .
Récol te 7 à 8000 kg. de foin.
Belles écuries. S'adresser à M.
W. Staub. directeur , le Locle .

t.'OT K, à louer
appartement de 3
chambres, complète-
ment remis à neuf.
Balcon, vue. Jardin.
Flnde Petitpierre et
Bol r.. 

A louer à dame ou demoi-
selle, pour le 24 juin ,

deux grandes chambres
dans bel appartement de qua-
tre pièces. Part à la cuisine,
chambre de bain, toutes dé-
pendances. Chauffage central.
Belle situation. Ecrire sous P.
C. 799 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

A louer tout de suite ou
date ft convenir,

APPARTEMENT MODERNE
tout confort, trois chambres
au soleil, bains, loggia , de
préférence h personnes dispo-
sées à s'occuper du chauffage.
Fa ire offres à J. S. 790 au
bureau de la Feuille d'avis.

Loyer avantageux
Pignon trols chambres, cave,

Jardin . Belle situation, vue
étendue. Entrée à convenir.
S'adresser ler étage, Poste,
Hauterive.

Etude BRAUE-, notaires
Hôpital 7 - Téléphone 5 11 95

A louer, entrée à convenir :
Champréveyres, 5 on 10 cham-

bres. Jardin , confort.
Passage Saint-Jean , 6 cham-

bres, confort.
Serre, 6 chambres, confort.
Faubourg du Lac, G chambres.
Rflteau , 6 chambres.
Saars, petite maison, 5 cham-

bres.
Cité Ouest, 5 chambres, con-

fort.
Colombière, 4 chambres, con-

fort.
Sablons, 4-5 chambres, con-

fort .
Quai Godet, 4-5 chambres.
Evole , 3-5 chambres, confort.
Pourtalès , 3-5 chambres.
Seyon, 1-5 chambres.
Moulins, 1-5 chambres.
Salnt-Honoré, 4 chambres.
Pertuis du Soc, 3 chambres.
Oratoire, 3 chambres.
Fleury, 3 chambres.
Temple-Neu f , 3 chambres.
Tertre, 2-3 chambres.
Saars, 2 chambres.
Fausses-Brayes, 2 chambres.
Ecluse , 1-2 chambre-
Château, 1 chambre.
Locaux pour bureaux : Salnt-

Honoré.
Atelier pour peintre on pho-

tographe.
Caves, garages, garde-meu-

bles.

AUVERNIER
A louer logement de trois

chambres, bains, chauffage gé-
néral , terrasse au soleil , toutes
dépendances, chez Sydler. *

Hauts-Geneveys
A louer , pour le 30 avril ou

date ft convenir , logement de
trois chambres, cuisine et tou-
tes dépendances. S'adresser à
Mlle Fanny Morel .

Atelier pour artisan
et GARAGE à louer , Fontai-
ne André . S'adresser Télépbo-
ne 5 37 82. *

A L09ER
rue de la Côte, pour époque à
convenir ou 24 juin 1940,
beau logement de quatre piè-
ces, véranda , salle de bains,
chambre de bonne, chauffage
central , toutes dépendances et
jardin . — S'adresser Côte 6,
au 2me étage.

A louer apparte-
ment de G chambres
et dépendances, avec
chauffage central et
salle de bains, don-
nant sur le quai Pli.
Godet. — Etude Pe-
titnierre & ffn(».

ÉTUDE WAVRE
NOTAIRES

Palais Rougemont - Tél. 5 10 63

Disponible tout de suite
ou pour époque ft convenir :
Crêt Taconnct : sept chambres.
Place des Halles : cinq ou six

chambres .
Faubourg de l'Hôpital : cinq

chambres.
Trésor : deux et six chambres.
Rosières : trois chambres.
Louls-Favre : trols chambres.
Parcs : trois chambres.
Saint-Blalse : quatre cham-

bres.
Vauseyon : trols chambres.

Pour le 24 Juin 1940 :
Avenue de la Gare: maison de

dix chambres et dépendan-
ces.

Vleux-Chatel : maison de dix
chambres et dépendances.

Beaux-Art s : six chambres.
Chemin des Pavés : quatre

chambres meublées et non
meublées.

Rue Matlle : quatre chambres.
Sablons : trois chambres.
Evole : sept chambres.
Place des Halles : six cham-

bres.
Grands locaux industriels.
Caves , garages et magasins

24 juin
Appartements de trols et

quatre chambres, confort. —
D. Manfrlnl , Tél. 5 18 35. *,

A LOUER
pour le 24 mars
et le 24 juin 1940

A LA RÉSIDENCE : apparte-
ment de cinq chambres,
tout confort.

POUDRIÈRES : appartements
de trois et quatre cham-
bres, bains.

PARCS : appartement de trols
chambres.

EVOLE : appartement de qua-
tre chambres.

LOUIS-FAVRE : appartement
de trois chambres

BEADX-ARTS : appartement
de trols chambres, bains.
ECLUSE : Appartement trois

chambres.
ETUDE BAILLOD A BERGER

Tél. 5 23 26 *

Colombier
A remettre pour le 24 Juin,

bel appartement, confort mo-
derne, terrasse et jardin. Prix
avantageux. — S'adresser à M.
Pierre Attlnger, Pertuis 17,
Neuchâtel. Tél. 5 24 80.

Bel appartement
de cinq chambres, chauffage
central , grand balcon , centre
de la ville, à louer pour tout
de suite ou époque ft conve-
nir. Prix: 1200 fr . S'adresser
faubourg de l'Hôpital 13. 2me.*

A louer aux Draizes
maison familiale

comprenant cinq chambres,
cuisine, chauffage central,
chambre de bains, dépendan-
ces. Garage. Etude Baillod et
Berger. Tél . 5 23 26. *

24 JUIN

POUR BUREAUX
dans la boucle

trois-quatre pièces
ascenseur, chauffage central.
S'adresser bureau Edg. Bovet,
faubourg du Crêt 8. Télépho-
ne 5 13 60. *

Etude Coulon _ Ribaux
Notaires et avocat

BOUDRY
Téléphone 6 40 34

A LOUER
COLOMBIER

A louer logement de qua-
tre ou cinq pièces, éventuel-
lement garage, bains, toutes
dépendances , pour le 24 mars
1940 ou époque à convenir.

AREUSE
Logement une cuisine, deux

chambres, dépendances, 30 fr.
P1171 N *

Jolie chambre meublée à
louer. — S'adresser maison
Kurth. 1er à droite.

Jolie chambre, tout confort,
ascenseur. Musée 2, Sme. ¦*•

Belles chambres, meublées
ou non , avec ou sans cuisine.
Huguenin . Terreaux 7 *

Jolie chambre indépendante
au soleil , proximité gare, 20
fr . — Vieux-Châtel 35, ler.

Chambre , confort, ¦ central ,
bains. Fbg Hôpital 6. Strubé. *

On cherche
à placer

dans famille de pasteur ou
d'institu teur de Suisse fran-
çaise pour y suivre l'Ecole se-
condaire, petit Bernois, 12
ans, ayant perdu sa maman.
Offres avec prix de pension :
Café Bollwerk , Berne.

ON CHERCHE
CHAMBRE

propre et simple avec pen-
sion pour élève de l'Ecole de
commerce, dès le 15 avril 1940.
E. Leueiibcrger-Haefell, Flur-
weg 1, Berthoud . SA 18.102 B

PENSION
soignée, entière ou partielle,
pour jeunes gens. Confort.
Vue. Chambres au soleil. Jar-
din. — Mmes STOLL, Pom-
mier No 10.

Jolie chambre , avec penslun.
Beaux-Arts 9 3me *

Pensionnaire
(Suisse allemande)

Famille d'instituteur, habi-
tant station de séjour, accep-
terait garçon ou fille devant
fréquenter l'école. Vie de fa-
mille et bons soins assurés.
Joli logement au soleil, chauf-
fage central et bains. Adres-
ser offres écrites à G. R. 730
au bureau de la Feuille d'avis.

Pension-famille
pour jeunes gens

Tout confort. — Faubourg de
l'Hôpital 41. *

On cherche

LOGEMENT
deux chambres en ville, 30 à
40 fr . S'adresser à M. D. Clerc,
Champ-du-Mou lln , tél. 6 51 44.

On demande ft louer, ft Be-
vaix ou à la Béroche (date à
convenir), appartement de

deux chambres chauffables
dont une meublée et dépen-
dances, dans maison très tran-
quille et bien tenue , au soleil ,
vue étendue. Prière d'écrire en
indiquant prix de location et
distance gare C. F. F. ft E. M.
732 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à louer

LOGEMENT
de quatre à six pièces avec
dépendances ainsi que locaux
attenants ou à proximité ; on
achèterait maison avec ter-
rain, Neuchâtel ou environs.
Même adresse on cherche

MACHINES ET OUTILS
de mécanique.

Adresser offres écrites &
V. O. 805 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour ménage de
deux personnes

JEUNE FILLE
voulant apprendre à cuire et
faire le ménage. Vie de fa-
mille. Gages après entente. —
S'adresser à C. Lévy-Schwob,
Ernst Schûlerstrasse 2a, Bien-
ne. AS 18 019 J

Situation
stable et d'avenir offerte ft
Monsieur ou Dame dans com-
merce en plein développe-
ment, comme employé inté-
ressé. Nécessaire : Fr. 15.000.—
garantis. Ecrire sous chiffres
N4669 à Publicitas, Lausanne.

Commissionnaire
Jeune homme sortant des

écoles, honnête et débrouil-
lard , peut se présenter à la
Droguerie Scnneitter. Entrée
Immédiate.

On cherche Jeune homme,
catholique, de 16-17 ans, pro-
pre et honnête, comme

commissionnaire
Vie de famille, gages. Entrée
tout de suite ou date à con-
venir. — Th. Hehl , boulange-
rie, Gettnau (Lucerne).

ON DEMANDE
jeune garçon , de 16-17 ans,
Intelligent " et robuste, pour
aider dans atelier de montage
mécanique, petit gain intéres-
sant et occasion de se mettre
au courant. Faire offres écri-
tes à P. F. 804 au bureau de
la Feuille d'avis.

ON CHERCHE
une Jeune fille, âgée de 18 à
20 ans, propre et de confiance
pour apprendre le métier de
sommelière dans bon restau-
rant et aider au ménage. Ga-
ges. — Demander l'adresse du
No 801 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

On cherche

honnête fille
de 20 ft -25 ans, sachant bien
cuire et connaissant tous les
travaux d'un ménage soigné
de deux personnes.

Adresser photographie et
certificats à Mme Keller-Gy-
ger, Evole 30.

On cherche pour ménage
soigné du Val-de-Travers, une

bonne à tout faire
sachant cuire ; Jeune fille en
bonne santé, travailleuse et
de toute confiance. — Adres-
ser offres avec certificats sous
chiffres M. D. 797 au bureau
de la Feuille d'avis. 

On demande

jeune homme
honnête et actif pour porter
le lait et travaux de laiterie.
S'adresser: Wullleumler et Cie,
Laiterie du Lac. St-Honoré 12.

Concierge
On cherche pour le 24 Juin

ménage
disposé à louer un apparte-
ment moderne de quatre
chambres (chauffage général,
eau chaude) et à assumer le
service de concierge et de
chauffage. Offres avec réfé-
rences sous chiffres E. R. 802
au bureau de la Feuille d'avis.

Jardinier
On demande un jardinier

marié, au courant des diverses
cultures, particulièrement des
légumes, ayant bonne santé.

S'adresser : Perrot-de Mont-
mollln . Chambésy (Genève).

Mécanicien
sur vélos et motos

pourrait être occupé tout de
suite. Prière de faire offres ,
avec prétentions et références,
ft Emile Javet , cycles et motos,
Saint-Martin (Val-de-Ruz).

On cherche un bon

domestique
de campagne

sachant bien traire. Bons ga-
ges. S'adresser à Maurice Per-
rln-Huguenin, Cortaillod .

ON DEMANDE
gentille Jeune fille, de 20 à
25 ans, sachant cuire, pour
ménage soigné. Bons gages.

S'adresser à Mme Marcel
Favre . Fers, Payerne.

Ouvrière
adroite troiiverait occupation
stable. — Se présenter entre
11 et 12 h . Chs Huguenin,
Plan 3.

On engagerait
Jeune homme âgé de 15 à 16
ans comme aide-magasinier.
Préférence sera donnée ft pos-
tulant connaissant aussi l'al-
lemand. Se présenter aux Eta-
blissements Allegro, usine du
Mail .

Je cherche

jeune homme
robuste et travailleur, pour
aider à la vigne et. au Jardin.
Gages selon travail fourni . —
Adresse : Albert Lavanchy, la
Coudre,

On cherche une

jeune fille
pas en dessous de 18 ans,
étant déjà au courant de la
cuisine, poux la cuisine et le
ménage. — Adresser offres
écrites à C. W. 787 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune homme
fort, robuste et de confiance,
est demandé dans commerce
comme voiturier (combusti-
bles) et pour divers travaux .
Demander l'adresse du No 806
au bureau de la Feuille d'avis.

On demande

jeune homme
comme garçon d'office. Res-
taurant du Concert , Neuchâ-
tel

^ Vous trouverez toujours du

personnel
sérieux par une petite
annonce dans le journal

a Emmenthaler - Blatt »
à Langnau (Berne)

Un coup de téléphone suffit
Tél. 8. Traduction gratuite.

10 % sur répétitions.
U-p- Tirage 30,000 "•_

Jeune homme
14 ans, cherche place dans un
commerce de comestibles, épi-
cerie, pour se perfectionner
dans la langue française, où
11 pourrait suivre les écoles et
aider dans le commerce.

Offres à M. Adolf Loffel-
Moser , Worben près Lyss.

Jeune homme
16 ans, désire petit emploi où
il aurait l'occasion d'appren-
dre la langue française. Peut
entrer immédiatement. — S'a-
dresser : Cpl Hertlg, Cp. san.
m/2, en campagne.

JEUNE FILLE
de toute confiance, parlant
français et allemand, cherche
place dès avril dans bonne
famille de boulanger-pâtissier ,
pour aider au ménage et au
magasin. Peut fournir de très
bonnes références. Faire offres
écrites sous S. W. 782 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Places vacantes
dans toutes branches. Deman-
dez les conditions gratuites
de l'Observateur de la Presse,
Lucerne. Références de tout
premier ordre. SA 3319 Lz

Jeune
fille

de 15 ans, cherche place à
Neuchâtel comme deml-volon-
t—re où elle aurait l'occasion
d'apprendre la langue fran-
çaise.

Prière de faire les offres à
famille O. Haldemann, Bel-
lach (Soleure). SA 19_59 B

On cherche pour quelques
jeunes filles sortant de l'école

places de ménage
dans bonnes familles. Entrée
en avril. Offres détaillées sous
chiffres X 5908 Z à Publicitas,
Zurich. SA 16534 Z

Sommelière
cherche place pour le 1er
avril ou date ft convenir. —
Ecrire sous R. P. 778 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune fille intelligente, ca-
pable, présentant bien, cher-
che place de

représentante
Ecrire ft E. M. 800 au bu-

reau de la Feuille d'avis.

PERSONNE
d'un certain âge et de con-
fiance cherche place en ville
pour faire un petit ménage
soigné; désire vie de famille.
S'adresser à H. E., Bolne 8,
Neuchâtel.

Gentille Jeune fille , aimant
les enfants, cherche place
comme

volontaire
dans bon ménage de la Suis-
se française pour apprendre la
langue. Vie de famille désirée.

Prière d'écrire ft c FUrsor-
gestelle der Anstait Balgrist »,
Zurich 8. OF 20.644 Z

Pour

jeune fille
15 ans, on cherche place au
pair ou de demi-pensionnaire.
Vie de famille exigée.

Offres ft L. Bourquin , Kly-
beckstrassc 132, Bâle.

On cherche place
pour Jeune garçon robuste, do
bon caractère, pour aid—¦ dans
commerce, où il pourrait ap-
prendre la langue française,
de préférence dans confiserie
ou comestibles. — Offres ft Fr.
Aernl , Seldenweg 10, Berne.

Jeune fille
16 ans, forte, fidèle et de
confiance cherche place de
VOLONTAIRE où elle pourrait
suivre l'école de Grandchamp
et, ft côté, s'occuper d'un mé-
nage soigné. De préférence à
Colombier ou environs.

S'adresser â M. Etter-Her-
ren , Ried près Chlètres. Télé-
phone 9 47 97.

On cherche à placer

apprenti maçon
ayant falt deux ans d'école
secondaire et un an de prati-
que, dans le métier. Even-
tuellement échange avec au-
tre apprenti maçon. — Offres
écrites sous chiffres S. A. 796
au bureau de la Feuille d'avis.

of oaèf è
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Le lundi
de

Pâques
nos magasins seront

ouverts
jusqu'à 12 h. 15

Gypserie- Peinture

A. Poyet
Sablons 33

Téléphone 5 22 78

Tous travaux
de réparations

DEVIS
__)_- -_ --r__ __r__ __ __t

A louer

beau logement
cinq pièces , confort moderne ,
garage et Jardin. Vue impre-
nable . Est de la ville.

S'adresser à Jacques Bé-
•guin, architecte. *

PESEUX
A louer , dans maison privée

et à personnes tranquilles,
beau premier étage, quatre
pièces, bains, chauffage ins-
tallés, Jardin , à 3 minutes de
gare et tram. S'adresser ft A.
Randln , rue de la Gare 8. *

A louer , pour le 24 Juin ,

logement
trois chambres, dépendances,
central , Jardin . 66 fr . S'adres-
ser Brêvards 6, ler étage.

LOGEMENT
de deux et de trols chambres.
Prix : 36 et 50 fr . S'adresser
Eclnse 80 *

G—3RALTAR-BELLEVADX :

3 pièces
bien situées, balcon. — Prix
avantageux. — Gérances Bon-
hôte, Sablons 8. Tél . 5 31 87. •

PESEUX
A louer, dans maison privée

et ft personnes tranquilles, bel
appartement de quatre pièces,
ler étage, terrasse, vue éten-
due, confort. — S'adresser à
Mlles Renaud , avenue Forna-
chon 6. Peseux. *

Garrels - Peseux
Appartement quatre - cinq

chambres, chauffage central,
bains , boiler électrique, Jar-
din, vue. Prix avantageux.
Disponible dès le 24 mars ou
époque ft convenir. — Carrels
15, ler étage. *

AUVERNIER
Près gare C. F. F., rez-de-

chaussée, logement quatre
chambres, terrasse, toutes dé-
pendances. Jardin , belle situa-
tion, chauffage général . 65 fr.
par mois, chauffage en plus.
Se renseigner à M. Perret,
No 138 *

Appartements de

4 
chambres, salle de bain,
chambre haute, galetas,

deux caves, Jardin. Situation
magnifique. Pour le 24 Juin
1940.

3 
chambres, salle de bain,
chambre haute, galetas.

deux caves et Jardin. Pour
tout de suite ou époque à
convenir.

S'adresser £• M. R. Brasey,
Petits-Chênes 5. *

A louer
à Hauterive
un logement, rez-de-chaussée
de trois pièces, véranda , salle
de bain, chauffage central,
eau chaude remis ft neuf ,
dans grand jardin , au bord du
lac S'adresser W. Kraus. villa
Annita . Rouges-Terres. *

Rue des Beaux-Arts :

2 pièces
indépendantes, chauffées, té-
léphone installé, pour person-
ne seule ou bureau . — Gé-
rances Bonhôte , Sablons 8,
Tel 5 31 87. *
¦ mm< <iîi i lcmcnl dis-

ponible. STUDIO «le
l ieux grandes pièces,
à deux pas de l ' U n i -
ve rs i t é .  Fr. 70.— par
mois. S'adresser A 4.
Se luire li. Çrêt 23. *

Â louer tout/ de suite ou
pour date à convenir,

APPARTEMENT
de trois pièces, au soleil, cui-
sine et galetas. Prix : 45 fr.
par mois. S'adresser Chavan-
nes 19. café du Drapeau Neu-
châtelois. +

A louer

1er étage
de quatre chambres, salle de
bains et dépendances. Jardin
et belle vue. — S'adresser
rue Matlle 27, rez-de-chaus-
sée

Rouges-Terres
Beau logement de trois piè-

ces, balcon et dépendances. —
S'adresser ft Mme Enggist, &
Mnnttilt^

SABLONS, à remettre
pour Saint-Jean, apparte-
ment de 4 chambres, cen-
tral , terrasse. Jardin. Prix
avantageux. Etude Petit-
plerre et Hotz.

Bel appartement
à louer, de trois ou quatre
pièces, vestibule fermé, W.-C.
Intérieurs, grande terrasse et
dépendances. Prix avantageux .

S'adresser ft Paul Nolrj ean ,
Crcssl er ( Neuchâtel ).

ETUDE CLER C
N O T A I  RES

Rue du Musée 4 - Tél. 5 14 69

A LOUER IMMÉDIATEMENT
ou pour DATE A CONVENIR:
Vieux-Châtel : cinq pièces,

cuisine, chambre de bains,
dépendances.

Rue Desor : quatre chambres,
chauffage central , chambre
de bains.

Neubourg : deux chambres.
Parcs : atelier, chauffage cen-

tral.
Route de la Cote : magasin.

24 JUIN :
Faubourg de l'Hôpital : qua-

tre chambres, bain , central.
Rue du Musée : six chambres,
chambre de bains, chauffa-
ge central.

Faubourg de l'Hôpital : deux
chambres et cuisine.

Rue Matile : trols chambres,
tout confort. Jardin.

Rue Pourtalès : quatre cham-
bres, chambre de bains,
chauffage central.

Parcs : quatre chambres,
chambre dé bains, chauffa-
ge central.

Faubourg de l'Hôpital : cinq
chambres plus une cham-
bre indépendante chambre
de bains , chauffage central.

Quai Suchard : cinq cham-
bres, véranda, tout confort.
24 DÉCEMBRE OU POUR

ÉPOQUE A CONVENIR :
Rue du Bassin : magasin.

Quartier du Stade
trois, quatre et cinq cham-
bres, salle de bains, chauffa-
ge général, boiler , loggia, con-
cierge. Chambre de bonne.

S'adresser bureau HODEL,
Prébarreau 23. *

A louer, aux abords immé-
diats de la ville, bel apparte-
ment de sept pièces et dépen-
dances. Confort moderne. Bel-
le situation. Vue imprenable.
S'adresser Etude Jeanneret et
Soguel , Môle 10.

Rue de la Côte 47
A louer pour époque ft con-

venir :
un appartement de trols

pièces, cuisine et dépendan-
ces ;

une chambre non meublée,
indépendante. Vue imprenable.

Pour visiter , s'adresser à
Bolducks des Lacs, chemin des
Grands-Pins, et pour traiter , ft
l'Etude Clerc, notaires.

Très bel appartement
moderne, de trols pièces,
chauffage général. S'adresser:
concierge , rue du Manège 4.

Faubourg de l'Ecluse
Appartement de quatre piè-

ces, chauffage central Instal-
lé, salle de bains, loggia. Dé-
pendances.

Prix avantageux.
S'adresser bureau HODEL,

architecte *
CORCELLES

A louer pour le 24 Juin
prochaln, un beau logement
de trois chambres, balcon ,
bain, cuisine et dépendances.

S'adresser ft Jean Gugger,
Corcelles, Cévenols 4.

A louer Joli logement, remis
ft neuf , quatre chambres, cui-
sine et dépendances, en plein
soleil. Oratoire 3, Sme.

LOCAUX
& louer ta l'usage de bureaux,
magasins, entrepôts et gara-
ges. — Etude Baillod et Ber-
ger. Téléphone 5 23 26 *

A louer pour le 24 Juin ,

faubourg de la Gare
très bel appartement de qua-
tre chambres, tout confort ,
vue magnifique. Etude Baillod
et Berger. Tél . 5 23 26. *

PORT-ROULANT 5
A louer pour époque à convenir, grand

LOGEMENT
tout confort, véranda, jardin, belle situation. Conditions
avantageuses. — S'adresser magasin Moritz , rue de l'Hô-
pital 6. 

On cherche pour entrée prochaine
Jeune fille exacte et de confiance, pas au-dessous de 18 ans,
pour le ménage. Vie de famille et bons gages. — Offres, si
possible avec photographie, à Mme R. Schenker, papeterie,
Bremgarten (Argovie).

TAVARO S. A., à Genève, cherche de bons
mécaniciens de précision,

oulilleurs, faiseurs de jauges,
faiseurs d'étampes, tourneurs,

rectifieurs, ajusteurs, décolleteurs
Places stables pour ouvriers qualifiés. Faire offres

en indiquant nom, prénom, âge, nationalité, état civil,
prétentions de salaire et en joignant copie de certificat.
Date d'entrée immédiate ou à convenir. AS 1257 G

Grande société industrielle ollre
en France, les emplois suivants: Ingénieurs de fonderie, Ingé-
nieurs pour bureau d'études avec expertenee pour l'Industrie
chimique pour diriger dessinateurs; chimistes analystes, des-
sinateurs pour appareils chimiques, plans d'ensemble et plans
de détail , dessinateurs mécaniciens, électriciens et, de génie
civil , mécaniciens chefs de quart pour centra]e électrique;
ouvriers électriciens et mécaniciens, maçons et charpentiers.

Ecrire avec currlculuin vltae, copies de certificats, réfé-
rences, à M. le professeur Maurice Luge—i, 23, avenue Seci'étan,
Lausanne. Ne se présenter que sur demande; ne pas téléphoner.

Bel atelier de photographie
fondé en 1892, à louer pour époque à convenir. —
S'adresser à Jean Rossi, Colombier.

HOTEL-PENSION
DE LA

CROIX-BLEUE
Croix-du-Marché

Tél . 5 28 61

Diner depuis 1.30
CUISINE BOURGEOISE

Se recommande :
A. SCHTVAB.

REMONTAGE
consciencieux des

sommiers
matelas
meubles
rembourrés

Charponnage garanti ne
déchirant pas le crin et

aspirant la poussière.
ON CHERCHE A DOMICILE

AU CYGNE
BUSER & FILS

Faubourg du Lac 1
Tél. 5 26 46 Neuchâte l

Beauregard, a louer a
prix avantageux , apparte-
ment de 4 chambres, com-
plètement remis à neuf
Bains. Central. Véranda .
Vue. Etude Petitplerre et
Hotz.

___———_______—¦_————i

A louer à proximité Im-
médiate de la gare , appar-
tement de 3 belles cham-
bres, avec grande véranda.
Vue étendue. Etude Petit-
plerre et Hotz.

I A LOUER
tout de suite ou pour date
à convenir :
COTE 27 : 4 pièces avec

véranda vitrée, chauffa-
ge central, bains, vue
splendide.

BEAUX-ARTS 28 : 7 piè-
ces (dont 1 Indépendan -
te), central , bains, con-
cierge. Balcons. Belle
vue.

Pour le 24 Juin :
SABLONS 57 : 4 pièces

avec chauffage général ,
bains, concierge, belle
vue .

RUE COULON 4 : 3 piè-
ces, chauffage central.
75 fr . par mois.

Gérances BONHOTE
Sablons 8 Tel 6 31 87 *

A louer
pour le 34 juin
IÏM O, logement _e
quatre pièces, tout
confort, hall,  cha m-
bre de bain, chauf-
fage central, servi-
ce eau chaude et
froide, ascenseur,
service concierge.

S'adresser à la
Direction du ma-
gasin AU SANS
RIVAL,, Neuchâtel.

I A LOUER I
24 mars et juin

VIEUX-CHATEL 29 :
quatre chambres.

PARCS 82 - 84 : Trois
chambres.

Locaux industriels. *
PRÊBARREAU 23.
Atelier et entrepôts

pour gypseur-peintre.
D. Manfrini , tél. 5 18 35

A remettre à proximité
de la gare appartement
de 3 pièces et salle de
bains. — Prix mensuel :
Fr. 110.— compris chauf-
fage, eau chaude et ser-
vice de concierge. Etude
Petitpierre et Hotz.

EVOLE, à louer dans
villa , ler étage de 4 cham-
bres, chambre de bonne ,
tout confort. Vue étendue.
Etude Petitpierre et Hotz.

_¦_______—————_—————¦

A louer
pour le 24 Juin ou tout de
suite, très beau logement
moderne de

4 pièces dans villa
locative, 2me étage, midi-
couchant. Loggia. Chauf-
fage général. Concierge.
Vue imprenable. Quartier
tranquille et ensoleillé. —
135 fr. par mois, chauffa-
ge compris. — Gérances
Bonhôte , Sablons 8, Télé-
phone 5 31 87. *

A lou?r , pour le 24 juin .

rue de la Oôle 4
bel appartement de qua-
tre pièces, belle terrasse,
Jardin d'agrément, maison
tranquille. S'adresser au
rez-de-chaussée, sauf sa-
medi après-midi, Clos-Bro-
chet 2 c, 2me étage. •___MP__W______MM___ Mil

Parcs, à louer apparte-
ment de 3 chambres, remis
i neuf. Balcon. Jardin .
Vue étendue. Etude Petit-
plerre et Hotz.

5 CONFISEUR
Spécialiste en thés
IMPORTATION DIRECTE
Brisure les 100 gr. 80 c.
Ceylan orange » 1.—
Ching-Wo » 1.30
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TB§I Ecole professionnelle
^S>̂  de jeunes filles

Collège des Sablons

Visite des classes d'apprentissage
en activité

VENDREDI 29 et SAMEDI 30 mars, de 8 h. à 12 h.
et de 14 à 18 h.

Les visiteurs recevront tous renseignements sur l'or-
ganisation et les activités de l'Ecole, où l'on peut dès
maintenant prendre inscription pour le trimestre d'été.

«1̂ 1 Ai La cuisinière à ga *

jfta? LE RÊVE
& I *""* est un chef -d' œuvre

! j  __——— de la technique

I *¦** Avant d'acheter une nouvelle
cuisinière, faites-vous démontrer

|h LE RÊVE

WgMMm F. GIRARD
B?g^̂ <ffl -fa Bassin 6 NEUCHATEL

|l!:illllllllllllllllll!lll|| |||IIIIIIII||||||||||!ll||||||||||||||||||||||||||̂

| SPÉCIALITÉ DE RIDEAUX |
1 L. Dutoit-Barbezat
g Rue de la Treille 9 - Magasin au 2™ étage
M N E U C H A T E L  g

1-_ ,*< _„ TISSUS FANTAISIE 1
|POUR GRANDS RIDEAUX B

DANS TO US LES PRIX m
ÉCHA N TILLONS SUR DEMANDE M

Fr_nc^^^\ 

Beau 

choix
M JÊT f̂- \ 

de 
volailles, cabris,

A&^0r ̂ \_ \ ,aP'ns» powSes
JSkf _ f̂fl Y __ Belles tripes cultes à 1.40

__f .__P_f _*
__. \ —R I3ceuf la rdé  depuis . . 1.50

Hr ^WC |B P̂vj  ̂ ) ifX Rôti de porc depuis . . 1.75
W'F. *>B SS Jm d[)\  Rôtl de veau depuis . . 1.40

^r —ffl^_7 __ . Spécialité de mouton
Tél. 6 17 28 V _ir>__?^ 

et 
asneau

i Saint-Maurice 4 VflB| Excellente charcuterie fine j
RZ -T T^UPCTC ^ _k 1 à 45 c" ** B0 c- j€s 10° **' 'àW*iJ*J\.nim *\ÈlL ^V 3 Jambon cuit à 60 c. les 100 gr.
rWVRPIITFB-F J Pâtés froids
¦>-"̂ *I%v,v/ 

__ !___5 -48* Terrtnes de foie gras truffé
inn _¦_—¦_—i———____—__M——_—__—__—_¦—¦__¦¦____

Application électrothérapique
RHUMATISME - SCIATIQUE • LUMBAGO • NÉVRITE

Armand LINDER
Saint-Honoré 18 çU^T£_7NA

Prière de prendre rendez-vous par téléphone No 5 15 82 *;

_—7_-f9

Vous êtes jolie, Madame ?
Vous le serez bien davan-
tage avec une Permanente
soup le et brillante. C'est

une spécialité du
SALON DE COIFFURE

GŒBEL
TERREAUX 7, tél. 5 21 83

On demande à acheter un.

petit char à cheval
pesant de 200 à 250 _g., en
bon état. — Adresser offres à
Jean TJetlger, Montai —îez.

<><><><><><><><><><><><><>C><><><>&̂^

I La Maison du Trousseau |
$ expose en vitrine, rue Saint-Honoré g

! UA TROUSSEAU !
g qa- nous vous prions d'examiner g

g Qualité et bienfaclure chez |

J KUFFER & SCOTT
|N E U C H A T E L  |
<><><><><>0<X>0<>0<>0<><>0<><>< >00<><><> ^̂

g|| Pour passer de V ft 
O J ||J

(H joyeuses Pâques, \ Q IL Ift

j Al ¦ pour hommes,N Chernisess,pe îe :̂ 490 P; |S nant 6.50 et ^"WW pj
J AI ¦ popeline haute [ _ /'

I Hei-iises a=anf' coi tïi,r 7 80 P"
[M 12.75 11.90 9.50 ¦ "WW L^

• 4 AL " sport vistralin, ?M

1 SliemïseSfait efc-ivs 9 201
||| vert ou bleu w_ a_ w t ,

i'I Cravates 7̂ -̂- 175 H; 
^ 

a u « M ivu sies> depUis ¦ ¦ ¦ w ay

i, ,;: A ¦ pure soie, tou- ¦_ ** j$«
6| 4?l 3V3ÏSS nom'eantés , / 5Q j |
1 de 4.90 à "¦**** ip

MB Al feutre pour hommes , clas- Bl
I Chapeaux s sso^sa 4 901

Sous-vêfemenls « Interlock » '
iJ caleçon avec ceinture élastique ou M _|f| rM
?| satin 4.50 et "•¦«iU 

^
Chaussettes - Pullovers - Casquettes I
Il Support-chaussettes et Bretelles ;

| •/u/es J3E0Ch Neu chàtel I
I Angle rue du Temple-Neuf - Rue des Poteaux

POUR CAUSE DE MALADIE, à remettre

bonne serrurerie
S'adresser à ANDELLI, Boumot 5, Le Locle.

Une belle table décorée, mais une tache!
— // n'y paraîtra rien, foi  un nappage

Spichiger
Neuchâtel

Toiles cirées dessins modernes

Pour une chambre à coucher
Pour une chambre à manger
Pour un studio
Pour tout ce qui concerne
l'ameublement...

Une bonne adresse :

AU C Y G N E
BUSER & Fils

Faubourg du Lac 1 — NEUCHATEL

A VENDRE, quartier de Vieux-Châtel,

VILLA
de onze chambres et dépendances , jardin, eau, gaz, élec-
tricité, chauffage central . Superficie de la propriété :
924 m2.

S'adresser pour visiter et traiter, à :
M. le Dr Marius Piguet, notaire à Lausanne,

(Place Saint-François 12)
MM. Wavre, notaire, à Neuchâtel.

¦_£ -_-_ 
V___J_

IJI NEUCHATEL
La direction des

forêts et domaines
de la ville

de Neuchâtel
Informe sa clientèle et la
population en général qu'elle
n'organisera pas de vente aux
enchères dans ses forêts cette
année, mais qu 'elle vendra
les bols de gré à gré directe-
ment aux Intéressés, aux prix
fixés conformément aux Ins-
tructions de l'Office fédéral
du contrôle des prix.

Le bureau No 1 de l'Hôtel
communal donne tous rensei-
gnements et reçoit les com-
mandes aux heures habituel-
les d'ouverture.

Direction des forêts
et domaines.

gtgfggi] COMMUNIE

gp| CORNAUX

Vente de bois
La commune de Cornaux

vendra par voie d'enchères
publiques, aux conditions ha-
bituelles, le mardi 26 mars
1940 dans sa forêt de la Côte
de Bamp Dlv. 22, les bols sui-
vants :

80 stères hêtre
48 stères sapin

610 fagots
Rendez-vous des mlseurs à

14 heures au chemin du Haut.
Tout le bols est à port de

camion.
Cornaux, le 20 mars 1940.

Conseil communal.

DOMAINE
à vendre ou à louer tout de
suite, 60 poses en mas avec
pâture pour six ou sept va-
ches ; fruitière, poste, école à
deux pas. Bonne occasion.

Ecrire Poste restante, Cer-
nier sous E. V. 300. 

Belles nichées de

LAPINS
& vendre. S'adresser Avenue
des Alpes 27.

Vélo de course
à vendre, en bon état. —
S'adresser Tertre 22 , 1er.

CHEZ LOUP M QQ
Chemises sport A
Grand'Rue 7 ¦

D* innr nn « -*>"* M-
IIC J U U I m  van confortable
— _ nuit 'un merveilleux
116 IIUII HI ut tendre et
chaud et en plus de cela...
Inusable... Pourquoi ? Parce
qu'on peut en une minute...
retourner le siège... ce qui
empêche l'affaissement des
ressorts.

Ce divan-Ut contient éga-
lement un coffre à levier au-
tomatique, pour ranger la li-
terie, un matelas-portefeuille
au dossier , un cube pliable,
deux barrières... Son prix :
OOl seulement, tissu com-
™* *¦" pris. Ce système de
divan ne s'obtient que chez

AfeuMes G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel - Téléphone 5 23 75
Attention !... Je reprends

volontiers en compte votre Ut
ou canapé en échange de ce
divan-Ut; demandez une of-
fre sans engagement pour
vous. Ce meuble est fabriqué
dans toutes les dimensions.

A vendre
Chambre à manger Henri II,

canapé, console, table de nuit ,
etc. — Adresser offres écrites
à N. E. 775 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre à Cortaillod
Jolie propriété de cinq cham-
bres et dépendances. Jardin,
vigne et verger 2200 m5. Eau ,
gaz, électricité. Vue imprena-
ble sur le lac et les Alpes. —
S'adresser Etude MICHATJD,
notaire à Bôle.

A vendre ou a louer, a mi-Côte VILLA
de neuf pièces. Belle situa-
tion. S'adresser Côte 22. ler.
Teléphone 6 26 40. *

L' Intermédiaire
NEUCHATEL

Divers immeubles à vendre
Conditions avantageuses
Placemen t recommandé

Toutes af fa ires  contentieu-
ses. Règlement amiable
de litiges et successions.

Consultations
ADRESSEZ-VOUS A

L'INTERMÉDIAIRE
SEYON 6 - Téléphone 5 14 76

CHALETS
c Le Bled », lisière forêt,

construction de chalets sur
commande, cure d'air, soleil.
Ecrire à A. B. 795 au bureau
de la Feuille d'avis. *

Construction
à vendre ; conviendrait pour
fabrique. Tél . 5 13 90. 

A vendre, au Vully,

maison d'habitation
et magasin

cinq chambres, bain , central,
Petite écurie. — Le magasin
(épicerie et divers), seul de
l'endroit, est de bon rapport.
— A remettre pour cause de
santé.

Agence Romande immobiliè-
re B. de Chambrier, Place
Purry 1, Neuchâtel.

Le fameux matelas
«ROblfStaS» mateÏÏk iïéal,
meiUe_r marché et supérieur
à tous au point de vue con-
fort. Vos anciens matelas re-
deviennent neufs avec les

ressorts « Robustas »

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel

L'Intérieur du FAMEUX MA-
TELAS « ROBUSTAS » est
formé par plus de cinq cents
petits ressorts fabriqués avec
le meilleur fil d'acier. Un
aussi grand nombre de res-
sorts provoque une réparti-
tion égale du poids, la char-
ge à supporter par chaque
ressort est donc presque nulle.

Demandez offre &

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel

AUTO
â vendre , Renault 7.4S
CV, modèle 1936, 41.000
km., parfait état. Réelle
occasion. Prix avanta-
geux Offres écrites sous
A. T. 647 au bureau de
la Feuille d'avis. *

Faites un essai s. v. p., mais
exigez les FAMEUX MATELAS
« ROBUSTAS » chez

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Tél . 5 23 75 - Neuchâtel

OCCASION
Caisses enregistreuses, état

de neuf , bon marché. Case
postale 28, Neuchâtel-gare.

Meubles G. ME YER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel
vend des mobiliers du plus
simple au plus luxueux à des
prix qui étonneront les plus
sceptiques. Garantie cinq ans.
Livraison franco domicile.

Meubles anciens
Belles armoires du 18me siè-

cle, un canapé et quatre fau-
teuils Ls XVI, médaillons,
fauteuils de tous styles, tapis-
sés main, coffres 17me siècle,
petits ensembles de chaises,
grandes et petites tables,
trois-corps, bureaux, glaces,
grand choix de petits meu-
bles. — E. Paris, Colombier ,
l'après-midi , lundi excepté.

On offre à vendre
de gré à gré

trois vaches de 2, 3 et 6 ans,
fortes laitières et portantes.
un abattoir avec secoueuse, un
moteur électrique transportei-
ble de trois chevaux et demi
avec treize met—;s câble,
un hache-pall—\ un coupe-
ra—ne, un concasseur, un fort
chax à pont flèche et llmo-
nière, une brecette avec cage
â petit bétail , une bosse à
lisier, une faucheuse « Helvé-
tta », deux chevaux, une
charrue « Brabant », une her-
se en fer, une balance déci-
male 100 kg., deux grands râ-
teaux à main, ainsi que
faulx, fourches, râteaux, etc.,
etc., dix poules 1939 races
Leghorn. S'adresser â Guyot,
ViUaret S" lnt-Blalse. 

Mais lisez donc...
Fiancés, amateurs de beaux

et bons ' meubles garantis
cinq ans* avant de faire votre
choix... cherchez à réaliser
une économie, achetez votre
mobilier chez

Meubles G. MEYER
Faubourg de VHft pltal 11
Vous y trouverez un choix

considérable et à des prix
encore très bas.

__&—P_V_———HBK__——K_Pr

NOUVEAU CHOIX DE

cravates
et

chaussettes
Modèles ravissants

L ; chez

Guye-Prêtre
Salnt-Honoré - Numa-Droz

Maison neuchâtelolse

lii-"
belle variété à conserver, par
100 kg. fr . 32.- à fr . 35.-.
Livraison rapide depuis 55 kg.,
départ Entfelden contre rem-
boursement.

G. Burger, Unter-Entfelden
près Aarau. AS 15.451 A

Le fameux matelas à
ressorts « Robustas »
la meilleure recette pour le
bon sommeil. Demandez dé-
monstration et prix à

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel - Téléphone 5 23 75

Saisissez l'occasion
de vous procurer un radio très
bon, trois longueurs d'ondes,
forme moderne, beau cadran
avec noms des stations, livré
à domicile avec installation et
garantie, prix : 90 fr.

Ecrire sous B. D. 794 au
bureau de la Feuille d'avis.

RADIO
dernier modèle, peu utilisé,
à enlever tout de suite. —
Ecrire sous V. T. 793 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Meubles d'occasion
Commode quatre tiroirs 22.—
Armoire double . . . .  32.—
Petit lavabo 8.—
Lavabo - commode . . . 28.—
Porte-manteaux chêne : 28.—
Fourneaux à gaz . . . .  30.—
Réchauds â gaz . . . .  5.—
Bureaux - secrétaire . . 50.—
Magasin des occasions chez

Le Roi du Bon Marché
Pince du March é 13 - A. Loup

Avis au curieux
le Neuchâtel blanc 1939 est
déjà en vente et vous serez
étonné aussi du prix I Lots
de cinq bouteilles de vins de
Pâques à 4.95 net dans les
magasins Meier.

A vendre un

divan aveo tapis
assorti. Pour renseignements
écrire à B. G. 803 au bureau
de la Feuille d'avis.

Pour les fêtes
Anciennes seilles neuchâ-
teloises, deux coqueulards,
nn seau et an grand

chaudron en cuivre.

E. HALDI
chaudronnier

MOULINS 45

Le salon... le studio
Joue un rôle dans votre inté-
rieur... puisque c'est là que
vous recevez vos amis... c'est
pourquoi... avant de l'ache-
ter... visitez librement mon
grand choix et demandez mes
prix.

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel
La maison qui a la vogue

COMMODES
pour enfants. Trols tiroirs,
vernies bleu , 38 fr.

Aux meubles neufs, chez :

Le Roi du Bon Marché
A. LOUP - Temple-Neuf 15

MARIAGE
Demoiselle, catholique, cher-

che à faire la connaissance de
monsieur (35 à 45 ans), bon-
ne éducation, place stable ;
veuf avec enfant pas exclu.
Discrétion. — Ecrire à poste
restante 3091, Neuchâtel.

mr BIJOUX
ancien or, platine
Achats à bon prix

L.MICHAUD
—_leteur patenté Place Purry 1

Pédicure

Mme Ch. BAUERMEISTER
diplômée E. F. O. M. â Paris
1er Murs 12. ler. Tel 5 19 82

Administration : 1, rue du Temple-Neuf.
Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf.

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale s Annonces-
Suisses S. A., Neuchfltel et succursales.

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/o
de surcharge.

Les avis mortuaires, tardifs et urgent»
sont reçus jusqu'à 4 heures dn matin*

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

£ J È  fiW__JÉ

J#âU CORSET D'OR
_^T ROSÉ-GU/OT

^
NEUCHATEL EPANCHEURS2

HNE-TEZ PAS t*ft

!| __I7NOUS LES LAVONS
.' ET RéPARONS

m À—.NTAGEU5EHENT

I A VENDRE
ensuite de décès, à Yver-
don,

jolie propriété !
construction très soignée,
en parfait état d'entretien.
Grand verger en plein rap-
port , Jardin potager et
d'agrément. Etude des no-
taires Servlen, Yverdon.

I

CgÉHEKIE

DU CHALET
3eyon 2 bis - Tél . 5 26 04

Fromages
de dessert !

| Camembert
Brie
Roquef ort
Fromage

de Hollande I
Petits suisses
Carrés Gervais i

¦ A vendre quelques _ ¦

BICYCL ETTES
D'OCCASION

pour dames et messieurs
Au magasin :

MARCEL BORNAND
femple Neuf 6 - Neuchâlel

A vendre, chez Alclde
ZtJRCHE—, Valangin, un
beau

bureau ancien
à trois corps en noyer
(combiné).

L'habitation
hygiénique

veut le

LINOLEUM
Demandez

HE-STHE
t; MAURICE zV__^NEUCHATEl

MEUBLES-LITERIE

AU BUCHERON
ECLUSE 20

La maison de confiance

Couleurs
Vernis

Pinceaux !
Anti-Fouling

Cuivre liquide
Aluminium liquide

Copal
Térébenthine

Siccatif cobalt
Blanc de zinc

Céruse 00
Potasse liquide

Paillettes, poudre
Bronzes divers

; Antirouille
Vernis émail

Décapant
DROGUERIE

SCHHEiTTER
Epancheurs 8

. Ses 40 années
d'expérience

Agence : Place du Monument

Madame
Henri HONEGGER et ses
enfants , très touches par
les nombreux témoigna-
ges de sympathie et
d'affection reçus pen-
dant ces Jours de cruel-
le séparation, expriment
leurs sincères remercie-
ments et leur profonde
reconnaissance à toutes
les personnes qui ont
pris part à leur grand
deuil.

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ---- ¦¦-I
Monsieur et Madame

Arthur DE CHAMBRIER,
Monsieur et Madame
Max DE PERROT, Mon-
sieur et Madame Roland
DE CHAMBRIER et leur
fils, profondément tou-
chés des nombreux té-
moignages de sympathie
reçus à l'occasion de leur
nouveau deuil , en expri-
ment ici toute leur
grande reconnaissance.

Cormondrèche,
mars 1040.

Les enfants de Mon-
sieur Alfred Perrenoud-
Jacot et les .familles
parentes, profondément
touchés par les nom-
breux témoignages de
sympathie reçus à l'oc-
casion de leur grand
deuil , expriment leurs
sincères remerciements
aux personnes qui y ont
pris part et les assurent
de leur vive reconnais-
sance.

Neuchâtel,
le 20 mars 1940.

-_-n__m____-____m*

Monsieur I
Maurice SOGUEL et fa- I
mille, à Peseux, remer- V
clent bien sincèrement I
toutes les personnes qui H
leur ont témoigné leur I
affection durant les Jours H
de séparation qu 'ils vien- I
nent de traverser. il

Le pasteur
Marc DE MONTMOLLIN,
ses enfants et sa famil-
le, infiniment touchés de
tous les témoignages de
sympathie qu 'ils ont re-
çus dans leur deuil,
expriment leur profonde
reconnaissance à tous
ceux qui les ont ainsi
entourés. .'

Les Ponts-de-Martel,
j le 20 mars 1940.

AU NEGOCE
Tél. 5 36 27 Rue du Château 4
Achat et vente de livres.

meubles, antiquités,
vêtements, chaussures,

outillage, etc.
Ch. BIGEÏ.

-______-________ ¦_
PÉDICURE

Mme -Sonarde
Bains turcs Massages
NEUCHATKL SEYON 2
Maison P.K.Z. Tel 5

^
19 26



FEUILLETON
de ta « Feuille d'avis de Neuchâtel >

par 36

L O U I S  D ' A R V E R S

Mais aucune réponse ne troublait
autour d'elle le profond silence de la
nuit.

Mrs Burton entra discrètement et
proposa ses services. Madeline la sui-
vit machinalement et accepta qu 'elle
fi t  sa toilette de nuit , lui abandon-
nant ses beaux cheveux qu 'elle divi-
sa en tresse, avec une admiration
évidente, avant de la dévêtir , comme
un bébé malade. Toutes les forces de
Madeline se concentraient dans l'ef-
fort de ne pas paraître trop désespé-
rée.

Ce fut seulement quand elle fut
enfin seule qu'elle se permit de revi-
vre le calvaire qu'elle venait de su-
bir .

Qu'avait-elle fait pour un aussi
terrible châtiment ?

Aucun romancier , parmi les plus
dramatiques , n'aurait jamais songé à
écrire une histoire aUssi lamentable
que la sienne. Comment cela pouvait-
il être ? Comment Dieu permettait-il
qu 'elle vécût ce martyre pendant que

la femme qui avait menti, qui avait
trahi, qui avait préparé froidement
une vengeance aussi inhumaine, vi-
vait là-bas, au Verduret, heureuse,
respectée et aimée !...

Peu à peu, cependant, le calme de
la nuit agissait sur ses nerfs et une
lueur s'élevait doucement dans son
cœur. Après tout , Norman l'aimait...

De cela, elle ne pouvait douter.
Elle avait vu la tragique altération de
ses traits après avoir lu la lettre
d'Impérda ; et, même après qu'il eut
su qui elle était , il lui avait gardé son
amour.

Fille d'un voleur 1
Et pourtant il lui avait répété qu'il

l'aimait t
Et il avait voulu que la fille du

voleur fût respectée.
Pour cela, ne fût-ce que pour cela,

elle devait lui pardonner de placer
si haut , par-dessus son amour, ie
souci de sa race...

Elle frémit en pensant qu'il aurait
pu tourner sa colère contre elle et
lui jeter son mépris au visage.

Mais non, il avait été ferme en sa
résolution de l'éloigner de lui , mais,
pour le reste , il avait été infiniment
bon et délicat.

Qui pouvait savoir, après tout , si
elle n 'aurait pas fait  de même à sa
place ? pensait-elle quand le premier
rayon de soleil pénétra dans sa cham-
bre entre les raies des persiennes soi-
gneusement closes...

Joignant ses mains en une étreinte
nerveuse, elle dit tout haut :

— Je dois me soumettre. Je me sou-
mettrai. Dieu m'aidera I

II
A la dé rive

Lord Arleigh avait descendu vive-
ment les degrés du perron et s'était
jeté dans le fond de la voiture sans
penser à donner aucun ordre.

Il devait fuir, il fuyait. Peu impor-
te où il irait

Mais le valet de pied restait tête
nue devant la portière ouverte :

— Où dois-je conduire mylord ? A
Chênebois ?

Lord Arleigh passa sa main sur
son front.

— A la gare, dit-il promptement,
je dois arriver assez tôt pour pren-
dre l'express de Londres.
¦ Les chevaux partirent à toute al-

lure ; la station fut atteinte à l'heu-
re où l'express entrait en gare.

Norman eut juste le temps de sau-
ter dans le premier compartiment
venu.

— Quel singulier marié ! déclara
le valet en rejoignan t le cocher.

— Pour un mariage singulier,
c'est un mariage singulier ! répondit
celui-ci.

Mais, après tout, les affaire s des
maîtres ne les regardaient pas. Lord
Arleigh était bon, et ils n'avaient
pas à faire de commérages à Chê-

nebois, le mieux serait de ne rien
dire.

Et, sur cette résolution, ils se ren-
dirent tranquillement à l'hôtel qui
devait les héberger jusqu'au lende-
main matin.

III
Arleigh écrit à Impéria

Trois jours après ce malheureux
mariage, la duchesse de Morton était
assise dans son boudoir favori , ce-
lui-là même qui ouvrait sur le jar-
din des roses.

Ces trois jours l'avaient changée
terriblement. Son visage avait perdu
sa fraîcheur, l'éclat de ses yeux était
voilé et exprimait une profonde mé-
lancolie. Elle était nonchalamment
appuyée sur des coussins et ses
mains se serraient nerveusement l'u-
ne contre l'autre.

C'est à peine si elle détourna son
regard des mouvants feuillages du
parc quand lady Pouder fit irrup-
tion dans le boudoir, un journal à la
main :

— Je suis bouleversée, ma chère,
et je veux encore espérer que cet
odieux entrefilet ne concerne pas
lord Arleigh.

Une mortelle pâleur altéra subite-
ment le visage de la duchesse, s'é-
tendant jusqu'à ses lèvres, mais sa
voix resta ferme tandis qu'elle pro-
nonçait :

— Que dit donc ce journal , ma
tante 1

Pour toute réponse, lady Pouder
lui tendit la feuille et se laissa tom-
ber dans un fauteuil.

Mais il était au-dessus des forces
d'Impéria de lire elle-même. Elle re-
poussa la feuille offerte :

— Lisez pour moi, voulez-vous, ma
tante ? j'ai une telle migraine !

Et lady Pouder lut :
« Un scandale mondain,

» Il n'est bruit en ce moment, dans
les cercles aristocratiques de Lon-
dres, que du mariage mystérieux
d'un des plus grands seigneurs d'An-
gleterre qui se serait séparé de sa
jeune femme le soir même de ses
noces. On s'attend de jour en jour à
des révélations sensationnelles. »

Aucun nom n'était écrit, mais au-
cun autre mariage dans l'aristocra-
tie n'avait été célébré mystérieuse-
ment, sauf celui de lord Arleigh .

— C'est évidemment de Norman
qu'il s'agit, prononça froidement Im-
péria.

— Mais c'est impossible protesta
la vieille dame, souvenez-vous com-
bien ardemment il l'aimait ! Je n'ai
jamais approuvé tout à fait son ma-
riage , mais de là à penser qu'il au-
rait pu quitter le jour même de ses
noces cette délicieuse enfant...

— U est vrai , coupa la duchesse,
que, si un événement de cette sort e
s'était produit , nous l'aurions su...

Un domestique entrait et lui pré-
senta it une lettre . Impéria reconnut
l'écriture d'Arleigh et tout le sang

de son cœur afflua à son visage.
Mais elle ne se trahit pas autrement
et déposa la lettre sur un guéridon
à portée de sa main. Elle n'aurait
pas osé la lire devant lady Pouder.

Celle-ci, du reste, ne tarda pas à
partir. Véri tablement inquiète, elle
désirait faire quelques visites, avide
de renseignements plus précis.

Quand Impéria fut seule, elle ou-
vrit la lettre , les doigts tremblants,
la vue trouble :

« Cette lettre n'a pas pour but de
vous dire mon mépris pour votre mé-
ch anceté diabolique et si indigne
d'une femme, écrivait Norman,
mais vous devez savoir que pour
obéir à ma chère femme, d'une
qualité d'âme si hautement supé-
rieure à la vôtre, je n 'écrirai pas
au duc. Le parfait galant homme
qu 'il est n'apprendra pas , par moi ,
à quelle misérable femme il a don-
né son nom. Cette vengeance serait
indigne de nous. Mais évitez de
vous trouver en ma présence désor-
mais, car, quels que soient ceux qui
vous entoureraient , fût-ce même le
duc. je n'ose pas répondre de moi.

« Votre vengeance a réussi, vous
avez à jamais  fait, deux malheu-
reux de deux êtres qui ne vous
avaient jamais fait aucu n mal.

(A suivre.)

TttadetUte

U N  C O N T E  P O U R  D I MA N C H E

Leur voyage de noces terminé,
Christian et Marianne Duchamblois
s'installèrent à Paris, dans un lu-
xueux appartement. Ils le devaient
à la générosité de M. Lactoir, père
de Marianne, qui avait d'abord fait
quelque opposition à leur mariage.
Donner sa fille, dont la dot était im-
portante, à ce jeune homme de fa-
mille modeste, alors que d'autres
prétendants fortunés briguaient sa
main ! Mais enfin , on prédisait un
bel avenir à Christian Ducham-
blois qui, intern e des hôpitaux , était
l'élève préféré du grand Mirval , le
célèbre professeur. Il s'était rési-
gné; ce gendre pourrait sans doute
flatter sa vanité.

— Puisque tu le veux, avait-il
dit à Mariarune , qui s'entêtait ,
prends-le ! Vraiment, ce n'est pas la
flèche classique de l'amour qu'il t'a
plantée dans le cœur. Il s'est servi
d'une arme autrement redoutable :
son scalpel !... Pousse-le, en tout cas,
afin qu'il nous fasse honneur. Intel-
ligent, certes, ton Christian, mais
peu arriviste, et à notre époque...

Bonheur de s'installer, de com-
biner l'emplacement des meubles, de
faire connaissance avec les choses,
les objets qui vont être les témoins
de notre vie ! Orgueil aussi d'ouvrir
des écrins, d'examiner de nouveau
les cadeaux de noces !... Marianne
les caressait, les palpait, les soupe-
sait. A sa moue un peu dédaigneuse
ou à son sourire ravi, un œil exercé
eût deviné qu'elle mettait un prix
sur chacun, critiquant l'avarice ou
louant la générosité du donateur.
Comme elle était bien la fille de M.
Lactoir, pour qui la fortune comp-
tait seule ! Vraiment, il avait fallu
l'éblouissement du « coup de fou-
dre » de l'amour pour que son choix
eût été aussi imprévu, aussi désinté-
ressé. Ces subtiles nuances fémini-
nes échappaient à Christian , qui
admirait tout de confiance.

Marianne prit un objet.
— Voici, dit-elle, ce que ma meil-

leure amie, ma confidente de tou-
jou rs, Hélène, m'a offert... Evidem-
ment, ce n'est pas mal, et je suis
sûre qu'elle s'est privée de bien des
choses pour me faire ce petit ca-
deau. Elle est si pauvre !„. Nous
avons été en pension ensemble. Son
père s'est ruiné, puis il est mort. Sa
mère est morte aussi. Hélène n'a
plus que sa grand'mère, chez qui
elle reste.

— Pauvre fille, murmura Chris-
tian.

— Sans doute, fit Marianne. Aussi
— tu sais comme j'ai bon cœur —
avais-je pitié d'elle. Je l'invitais, je
l'emmenais en vacances ; je ne lui
cachais rien de ma vie. Elle a été
la première dans le secret de mes
sentiments pour toi. Au début, pour
donner le change à mes parents, je
lui demandais de danser beaucoup
avec toi. Tu te souviens peut-être ?
Une blonde avec une robe verte.

— En effet, une toilette exquise.
— Je pense bien ! elle était à moi.

Je la lui avais prêtée...
A présent, Christian se rappelait

cette oharmante jeune fille, un peu
secrète, qui, les yeux mi-clos, se lais-
sait emporter par la musique com-
me par un fleuve d'oubli , et qui , le
dernier coup d'archet donné, l'onde
musicale tarie, avait l'air de sortir
d'un rêve, pareille à une Ophélie
toute surprise, — toute désolée peut-
être, — de n'être point morte.

Cependant, sur un ton assez amer,
Marianne poursuivait:

— Elle n'a point assisté à notre
mariage, donnant pour excuse que
sa grand'mère était malade. Menson-
ge, probablement... Certes, elle m'a
écrit pour me féliciter... La vérité ?
Elle est jalouse de mon bonheur.
Est-ce ma faute si elle est pauvre ?...
Depuis, plus de nouvelles... Lors-
qu'elle sera lasse de bouder, peut-
être reviendra-t-elle. Nous l'invite-
rons à nos réceptions. Mes robes
sont toujours à sa disposition.

Par la suite, ces propos revinrent
souvent à la mémoire de Christian.

C'est que, maintenant, Marianne

montrait son vrai caractère. Mondai-
ne effrénée, toujours avide de dis-
tractions et d'hommages, elle es-
sayait de l'entraîner. Mais, pour cet
homme de laboratoire, endosser
l'habit noir était une corvée. Sou-
vent, des bouderies mettaient entre
eux un de ces silences où deux
cœurs, que l'on pouvait croire
accordés au même rythme, semblent
suspendre leurs battements, car ils
n'ont rien à se confier. Alors, mal-
gré lui , une robe verte se présentait
à ses yeux rêveurs. Elle glissait dou-
cement à la cadence d'une danse
aux échos affaiblis. Puis la vision
s'évanouissait...

Comme elle lui était devenue se-
crètement sympathique, cette Hélè-
ne, et comme il la comprenait !

Jeune fille pauvre — comme lui !
— que le luxe d'une amie fortunée,
vaniteuse, éclaboussait dans l'ombre,
qu'elle avait j dû souffrir ! Elle était
douce, pensive. N'était-ce pas la
compagne que le destin lui réser-
vait ?...

* * *
Un jour, en se rendant à l'hôpi-

tal , il la rencontra. Elle voulut s'es-
quiver. Mais il la rejoignit.

— Voyons, Mademoiselle, soyez
franche. Ma femme se plaint de ne
plus vous voir. Pourquoi ne venez-
vous pas à la maison ?

Elle baissa les yeux, et quand, en-
fin , elle les leva, Christian Ducham-
blois les vit pleins d'une indicible
détresse.

Alors — mais oui 1 le scalpel du
chirurgien qui n'hésite pas à agran-
dir une plaie pour trouver le siège
du mal secret — il insista :

— Pourquoi ?... Serait-ce à cause
de moi ?...

Les yeux, cette fois, se firent sup-
pliants.

Et puis, la jeune fille balbutia:
— Excusez-moi 1 voici mon auto-

bus. On m'attend.
— Un fiancé, j'espère !
— Oh !...
Malgré elle, son cœur au supplice

exhala ce soupir.
Elle disparut. Et il s'éloigna, pen-

sif.
Aucun doute: Hélène l'avait ai-

mé. Et c'est lui qui, innocemment,
naguèrBj avait troublé cette jeune
fille qui servait de paravent à Ma-
rianne. Au chevet de ses malades,
la robe verte — la robe prêtée ! —
glissait, furtive, de lit en lit, comme
un tendre, un insaisissable fantôme...

Des mois passèrent... Il ne restait
presque plus rien de son bonheur
conjugal. Le « coup de foudre > ?
en somme, la détonation d'une bou-
teille de Champagne, et puis un peu
de mousse qui pétille sur les lèvres
et grise quelque temps...

— Toujours ton hôpital, tes re-
cherches ! gémissait Marianne. Si tu
crois que c'est ainsi que l'on arrive 1
D faut aller dans le monde. Mais
tu vis comme un ours... Si j'avais
su !...

H secouait doucement la tête. H
en convenait : _ avait eu tort d'as-
socier sa vie à la sienne. La science
ne supporte pas toujours le partage.
Ou alors, elle veut un dévouement
éclairé, fidèle, discret, comme une
lampe qui brille au fond d'un sanc-
tuaire.

* * *
Christian Duchamblois se surme-

na tant qu'il fit une grave maladie.
— Pour la convalescence : du re-

pos, le grand air ! ordonnèrent ses
confrères.

Il se résigna à l'inaction, voulant
reprendre ses recherches avec des
forces nouvelles. Sa femme triom-
pha. Elle était sincèrement inquiè-
te. Pas mauvaise, au fond , mais un
tel tourbillon l'emportait !

— Allons sur la Côte d'Azur, dé-
cida-t-elle. Nous y retrouverons des
amis... (Toujours ce besoin d'être
entourée !...) Cela te distraira...

Lorsqu'ils furent installés, un
jour, il lui dit:

— Tu n'y vois aucun inconvé-
nient ? Je prends l'auto. Un de mes

amis dirige à cent kilomètres d'ici
un sanatorium pour enfants. Je vou-
drais voir son installation.

— Toujours tes malades ! gronda-
t-elle... Gagne-t-M beaucoup d'ar-
gent, cet ami ?

— Mais non 1 ce sont des enfants
pauvres...

Au cours de la visite, son camara-
de s'écria:

— Suis-je assez ingrat ! Je ne te
présente pas mon bras droit, ou plu-
tôt l'âme de la maison.

Il appela une jeune femme dont
la blanche silhouette passait au bout
d'un couloir.

C'était Hélène I Elle pâlit en
voyant le mari de son amie, celui
qui avait éveillé son cœur.

— Mon infirmière-major. Une
créature d'élite.

— Je connais Mademoiselle. Je
suis sûr qu'elle est tout dévouement.

— Que non 1 Je suis pauvre, je
dois travailler pour vivre. Je fais
donc ma tâche de mon mieux.

Mais on voyait bien , aux regards
des enfants qui suivaient avec une
émouvante tendresse son voDe
blanc, — lui , un homme, ne savait
qu'évoquer la robe verte d'un bal,
— on voyait bien qu'elle était dans
cette maison de la souffrance l'an-
ge consolateur vers qui ne se ten-
daient pas en vain des menottes
suppliantes.

Lorsque le docteur prit congé,
elle lui tendit la main et n 'eut pas
un tressaillement. Ces petites figu-
res douloureuses avaient fait oublier
à Hélène le visage souriant et dé-
cevant, cruel même, de l'amour. Elle
appartenait tout entière à quelque
chose de plus haut et, se battant
contre la mort, elle n'avait plus le
temps de penser à sa propre vie...

* * *
Intéressante, ta visite ? demanda

négligemment Mme Duchamblois à
son mari.

— Très ! répondit-il...
Mais il ne prononça pas le nom

d'Hélène dont, aussi bien, Marianne
ne parlait plus depuis longtemps.

— Moi, dit-elle, je me suis bien
amusée... Vas mettre ton smoking.
Nous allons en bande au Casino. Et
parfume-toi un peu : tu sens encore
l'hôpital 1...

Toute la soirée, les yeux perdus
dans un rêve qui lui cachait la réa-
lité, M ne vit que des visages d'en-
fants levés vers leur lumineuse in-
firmière. G_brl_ VOI—AND.
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Mon service échan-
„n est à la disposition de
§* quiconque caresse la Joie
de se meubler à la mode
puisque Je reprends vos vieil-
les sa_es à manger... cham-
bres à coucher en échange de
neuves. — Demandez condi-
tions à

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel - Téléphone 5 23 75

Bu reau de comptabilité

H. Sc-weingruber
Expert-com ptable

Fbg-Hôpital 12 Tél. 5 26 01

Organisation - Tenne
Contrôle - Révision
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'̂̂ ^f / M Les enfants ont besoin avani toutI _  ̂ d'une alimentation qui fortifie les
os et les dents. Le rachitisme

(maladie anglaise) est la conséquence d'un
manque de viiamines.
Inconteslablemenl l'huile de foie de morue est
le fortifianl par excellence du système osseux.
Mais c'est aussi un tourment perpétuel pour
les enfants et les parents.
Très agréable à prendre, le Jemall remplace
avantageusement l'huile de foie de morue. D
contient en effet de l'e_trail de malt, de l'extraii
de levure, de l'huile de foie de morue et du suc
de pommes d'églantier, c'esl-à-dire quatre pro-

i duils naturels qui maj orent la force de résis-
tance de l'organisme et préviennent les troubles
de la croissance.

Dr A. Wander S.A., Berne
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C H E M I S I E R!

Si le cafard vous taquine ,
La Thomy, elle , vous ranime !
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Société suisse pour

l'assurance du mobilier
l_ a plus ancienne

société suisse d'assurance
Société coopérative fondée
sur la mutualité en -1826

Assurances contre :
l' incendie  et les explosio n
le vol par e f f ra c t i o n ,
le vol des véhicules à moteur et des bicyclettes
le bris de g la c e s
les dégâts  d' eau
Polices ordinaires el combinées
innovation ¦ Assurance contre les
dommages causés par les forces
de la nature

~ Cette assurance est nn complément
à l'Indemnisation gratuite de ces dommages

Agents dans toutes les localités

Agence de districts :

PAUL FAVRE
1 4, rue du Bassin, NEUCHATEL
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* VOS GENCIVES SAIGNENT REC?.UREZ CACHOL :=£

Le speaker de Radio-Moscou doit
être un humoriste qui s'ignore. C'est
en tout cas avec le plus grand
sang-froid qu'il a lu à ses auditeurs,
le 2 mars (10 h.) l'information sui-
vante dont nous nous garderons de
changer le moindre mot :

« FRANCE. — Le journal améri-
cain Times écrit que les théâtres
à Paris sont vides et que les specta-
teurs y sont peu nombreux. Un di-
recteur de théâtre, Gustave..., avait
trouvé le moyen de combler ce vide.
« Il a fait faire des mannequins en
carton représentant les hommes cé-
lèbres qu il a placés dans les loges.
En plus, de nombreux soldats et ma-
telots en carton occupent des places
dans ce théâtre. On peut voir dans
une loge le général Gamelin, dans
une autre loge le général Georges
et au-dessus d'eux le lord Gort. Dans
une autre loge M. Chamberlain s'en-
tretient avec une dame. Les militai-
res en carton rient et montrent leurs
dents. > Le journal ne dit pas com-
ment les spectateurs doivent se sen-
tir dans une telle salle. >

Le speaker de Radio-Moscou a
certainement pris le musée Grévin
pour un théâtre; à moins qu'il n'ait-
été l'objet d'une mystification, il
faut le reconnaître, assez drôle.

DES MANNEQUINS
DANS LES LOGES

DE THÉÂTRE
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| INSTITUTS - PENSIONNATS I

Institut Graf sssr- ffi

PENSIONNAT DE JEUNES FILLES - Tél. 2 24 45

COURS DE LANGUES ET DE COMMERCE
% TRAVAUX MANUELS - ARTS - SPORTS

Prix modérés SA6421Z

Collège Pierre Viret
3, chemin des Cèdres (Chauderon), LAUSANNE

ï ÉLÈVES A PARTm DE 15 ANS
1987 : 23 élèves BACCALAURÉATS
1938 : 29 élèves MATURITÉS
1939 : 36 élèves RACCORDEMENT AUX COL-
1940 : 45 élèves LÈGES ET GYMNASES
Pasteur P. CARDINAUX, directeur. Tél. 335 99
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¦ maintenant une feBM
I cure prlntanlèrel
| d'Elchina, le bon 1

i stimulera vos
I cellules et vos

B 3 fols par Jour del
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; I des Drs. Scarpûtettl I I ?
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Appel en faveur de
«Pro Polo ni a

Lorsque l'automne dernier, « Pro Polonia », l'œuvre
suisse de secours aux Polonais victimes de la guerre,
s'est constitué à Fribourg, un appel signé de person-
nalités éminentes de foutes les parties de la Suisse
a été lancé par l'obligeante entremise de l'Agence
télégraphique dans la presse toujours si accueillante
aux associations charitables. Aussitôt les dons ont
afflué, des comités locaux se sont formés un peu
partout, des ouvroirs se sont organisés. Le peuple
suisse tout entier, fidèle à ses traditions de charité,
à son idéal chrétien, a répondu d'une seule voix, géné-
reusement sans restriction.

Grâce à cet appui unanime, notre œuvre a pu faire
beaucoup déjà. Des secours en argent ou en nature
(vêtements, chaussures, vivres) ont été envoyés aux
réfugiés polonais en Hongrie, en Roumanie, en Lithua-
nie. Les témoignages de reconnaissance que nous avons
reçus par l'entremise des Croix-rouges de ces pays
sont vraiment touchants et ne peuvent qu'encourager
ceux qui ont donné déjà à donner encore.

Le travail qui reste à accomplir est considérable.
De partout nous arrivent des appels déchirants. Il faut
penser aux enfants d'abord. Il faut aider les étudiants
à reprendre leur labeur. Il faut permettre aux familles
de se reconstituer, de se refaire un foyer. Il faut secou-
rir moralement et matériellement les prisonniers de
guerre. « Pro Polonia » s'occupe de tout cela, seule ou
en collaboration avec d'autres associations charitables.
Mais en plus de ces diverses activités, notre œuvre a
créé avec l'aide si compétente de l'Union internationale
de secours aux enfants dont le siège central est a
Genève un home pour mères et enfants en Yougoslavie.
Ce home, placé sous la surveillance d'un comité dont
font partie quelques notabilités de la colonie suisse de
Belgrade, est une maison suisse et devient en quelque
sorte le symbole de la charité suisse envers la Pologne.

Mais, pour subvenir à l'entretien de ce home, pour
poursuivre d'autre part les envois de secours aux réfu-
giés dans les pays limitrophes de la Pologne, enfin
pour venir en aide, dès que nous le pourrons, aux
Polonais demeurés en Pologne, il faudra des fonds
assez importants. Aussi nous permettons-nous de lancer
un nouvel appel, persuadés que notre voix sera enten-
due encore une fois et que, dans les circonstances
exceptionnelles que nous vivons, la charité de la Suisse
sera exceptionnelle.

Les dons en espèces et en nature peuvent être adres-
sés au Comité local de « Pro Polonia » à Neuchâtel
(compte de chèques postaux IV. 2801).

Pour le Comité central de « Pro Polonia » :
Gaston Castella, professeur à l'Université de

Fribourg.
Jean de Modzelewski, ancien Ministre de Polo-

gne en Suisse.
Jean de Wcck, secrétaire général de « Pro

Polonia ».
Pour le Comité local de « Pro Polonia » à Neuch&tel:

Mlle Maria Jasinska, présidente.
Me Pierre Favarger, avocat, vice-président
Mlle Marguerite Jacot, trésorière.
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i LES M E U B L E S  ?

j Dreyer
^ N e u c h ât e l  *

î séduisent les clients t
: les p lus  d i f f i c i l e s  t
: comme les plus économes l
4 Magasins: Rue St-Honoré 5 ?
< >.
4 <_—P~ Notre maison ne fait pas le commerce >
_ de meubles et literies usagés ?

- H lËL n,8° ¦ ,2,8° '| ^̂ ^|| pà 15.80 - (6.80 |

! pour messieurs jfi Ĥ|
12.80 - 13.80 40 ë  ̂ 5

! 15.80 - 16.80 jM r̂ g

g J. Kurth, N euchâtel £

Vêtements j j^séries très ff wtk^avantageuses lw»*̂
COMPLETS golf #

PAHTALONS ^rdirtrès grand choix

CHEMISES 
^̂ ^̂ ^les dernières '̂ ^^^^^^^™"T^™^"^^—

nouveautés , assorti- ¦¦¦ nnu uinnilé
ment complet AU DUN -lAlfuNE
, .. ., , , Georges BrelsacherConfection-Chemiserie Saint,Honor é 8, Neuchâte l

Vous faut -il un tapis?¦
ACHETEZ UN
TAPIS SPICHIGER

Choix le p lus varié
et toujours la qualité
la meilleure
SPICHIGER & Cie
Neuchâtel - Place d'Armes 6

^*Î/--Slll ^__

m *n TOUJOURS
CFTTI MARQUÉ D£

wAttf pour ['entretien de vos parquets, meûbleft
DM linos.planelles,mosaïQues |e flacon X.2S

' —I verre p_pp_e à rendre - 0.2B

ES leParfaitol î :̂
AS 3776 L

Café - Glacier - Bar
(Boissons sans alcool)

& i —ne——> tout de suite. Situation _œiptlonnelle. Affal— !
sérieuse, Importante et en plein rendement, pouvant prouver
chiffre d'affaires et bénéfices. Il faut 30,000 - 40,000 francs
pour traiter. — S'adresser Bureaux Wag—1ère, place Péplnet 3,
Lausanne. AS 15.124 L

A remettre pour cause de mobilisation,

commerce d'huiles et denrées coloniales
en gros ef mi-gros. Conditions avantageuses. Paiement
comptant. — Adresser offr es écrites à B. P. 740 au
bureau de la Feuille d'avis.

Un consommateur 
bon connaisseur 

. bien connu
a écrit : 

LE ZWIEBACK HUG 
est vraiment

le ROI des ZWIEBACKS —
Demandez échantillons

Chez ZIMMERMANN S.A. 
seulement.

Ail DDINTFMP . Ialtes une cure régulière de raisin

FERMENT BERANECK
En vente seulement dans les ph armacies

Laboratoire Béraneck, Neuchâtel— '

_________—______ !

PEUGEOT 11 CV. Type 601. Moteur révisé. Conduite
Intérieure quatre - cinq places luxe. Douleur noire. Toit
ouvrant . Chauffage. Grand coffre AH.. Graissage central.
Pneus neufs. Voiture très soignée sous tous les rapports.
Ligne moderne.
PEUGEOT 6 CV. 201. Moteur révisé. Coupé deux places
avec spi—er AB.
PEUGEOT 6 CV 201. Conduite Intérieure quatre portes.
Exceller- état général.
PEUGEOT 6 CV. Type 202 1940. dernier modèle. -_ros-
serie conduite intérieure quatre portes commerciale et
porte AK. pour l'introduction de 450 kg. de marchan-
dises et colis volumineux. Six places (strapontins sur
demande). Consommation d'essence très rédulite: 7 à 9 L
aux 100 km.
CHEVROLET 15 CV. Conduite Intérieure. Bon état
général. Pneus neufs. Bas prix.
NASH 16 CV. Conduite Intérieure. TransfO—nation facile
en camionnette ou en tracteur. Bas prix.
Pri x vraiment  exceptionnels. Essai sans engage-
ment. Description de chaque voiture sur demande.

Achats et échanges d'occasions pas exclus
Ecrivez, téléphonez ou venez voir

Grand Garage du Prébarreau
Agence Peugeot

Tél. 5 26 28 NEUCHATEL
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Petits
pois

fins . . Fr. 1.20
très fins . » 1.30
extra fins » 1.40

la boite de 1 litre
RISTOURNE

SSPH
ifioiic

est le nom cTun

I soutien- gorge
I qui dépasse corn-
H me forme et genre
I tout ce qui a été
I créé jusqu'à ce
I jour.

Mesdames 1
I Nous vous rensei-
I suerons sans au-
I cun engagement
I 5% Timbres S. E.H.et J
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Notre

Porto rouge
ou blanc

à Fr. 1.90 la bouteille
est fort apprécié,

mais- notre

Porto rouge
à Pr. 2.90 la bouteille
remporte le gros

succès qu'il mérite.
RISTOURNE

A vendre belles

pommes de terre
Prix du Jour. Ne livre qu 'au
comptant. P. Imhof . Corcel-
les Tel 6 13 28 *

A vendre, un Jeune

verrat
âgé de sept mois.

A la même adresse, deux

beaux chiens
Terre-Neuve à bas prix. —
S'adresser k Robert Comtesse,
Bevaix. Téléphone 6 62 45.

Torfmull hollandais
(tourbe pour jardins)
Paille de vigne
confectionnée
Faille de blé

bottelée
Foin du pays

JAMES GBENACHER
Salnt-Blaise - Tél. 7 52 23

outils
de jardin

Qlllill
Pierre-André PERRET

Seyon 28 ¦ Tél. 5 29 43

Les fameux matelas
«Robustas » setio£-_r

dans les ateliers de

Meubles G. ME YER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel

CH-Z LOUP ^SAAE
Pantalons golf Ijf^Grand'l ina 7 _ _ ¦

Pour votre c_a_ib—i à cou-
cher... exigez les FAMEUX
M A T E L A S  c_OBUSTAS»_
Vous en serez enchantés.

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel

Pierre-André PERRET
S-vnn 2ft . Tél. S 2<l 43

Pas besoin d'avoir
9nn(l #r pour se mettre
L VVV III  en ménage...

Pour Fr. 1465.— déjà

Meubles G. ME YER
vous livrent une superbe
chambre à coucher bouleau et
hêtre, deux lits avec intérieur
crin blond pur, duvets édre-
don... soit vingt pièces... ainsi
qu'une splendide salle à man-
ger bois poil , soit buffet cinq
portes, dont une galbée, une
table à rallonges, six chaises.
Fiancés... venez voir sans en-
gagement ce superbe mobilier
de vingt-huit pièces au fau-
bourg de l'Hôpital 11, Neu-
châtel, rayon des meubles
neufs. Garantie cinq ans et
réservé sans frais.

H—*3M5KflP^K3_^ n̂__Sflfl

Pierre-André PERRET
Seyon 28 ¦ Tél. 5 29 43

Pour les

repas de Pâques : —
¦ 5 bouteilles

de

bons vins 
— groupe
échantillon 

inchangeable.

Fr. 5.— seulement -
verre en plus

W(âcon 
Bourgogne Loron 
Médéah —; 

Côtes du Rhône 
Pays Romand 

ZIMMERMANN S. A. -

ICfi__-_____-'$ -f*ii_l
Pierre-André PERRET

Seyon 28 - Tél. 5 29 43

Placements
de f onds

Plus que Jamais 11 est bon
de placer son argent sur du
mobilier. C'est pourquoi n 'hé-
sitez pas à vous rendre chez

Meubles G. ME YER
dans son nouveau grand ma-
gasin, faubourg de l'Hôpital
No 11. — Un choix splendide
vous sera présenté en : cham-
bres à coucher , salles à man-
ger, studios, meubles Isolés,
tels que : buffets de service,
meubles combinés, tables, etc.

TRÈS INTÉRESSANT. — Mon
service ÉCHANGE me permet
de reprendre en compte les
meubles qui ont cessé de vous
plaire , et vous épargne les
multiples démarches nécessai-
res à la revente d'un mobilier
démodé. Vous pouvez rénover
votre Intérieur sans dommage
pour votre budget , votre dé-
pense étant sensiblement ré-
duite par la reprise de vos
anciens meubles.

I a _lik— _ actuelle veut que_d -1VUB toute femme soit
élégante non seulement sur
elle... mais aussi dans son In-
térieur! C'est pourquoi soyez
moderne et visiter aujourd'hui
encore les vastes magasins de

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel
Echangez vos vieux meubles

contre des modernes.
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Le premier colonel
de notre armée féminine

Les services complémentaires des
femmes seront organisés militaire-
ment. Le général a nommé le colo-
nel-divisionnaire de Murait , chef des
S.C.F. Cet officier sera chargé de
l'organisation et de la direction des

S.C.F.
_——*-—«----—*}---------«rsss/i

L'U. R. S.S. est liée
à l'Allemagne
pour la guerre

et l'après-guerre
écrit un journaliste neutre

résidant à Moscou

L'hebdomadaire anglais « New
Statesman and Nation », publie ,
d'un de ses correspondants, M. John
Stevens, journaliste neutre résidant
à Moscou, un article intéressant
consacré à l'examen des relations
germano-soviétiques.

L'article débute par un avertisse-
ment. Quiconque croit, déclare le
correspondant , que la Russie va éri-
ger un front oriental contre l'Alle-
magne et rejoindre éventuellement
les Alliés se réserve une arrière dé-
ception. En fait , ajoute-t-il , la Rus-
sie est entrée en collaboration avec
l'Allemagne de propos délibéré, et
avec un œil non seulement sur la
guerre, mais sur l'après-guerre.

Viennent ensuite les raisons de
ce rapprochement que tout, jus-
qu'au début de 1939, rendait invrai-
semblable. Ces raisons, précise le
signataire de l'articl e, sont d'ordre
économique et industriel.

Dès 1937 et peut-être même plus
tôt , Staline s'était rendu compte que,
dans le domaine de la production ,
son régime avait fait faillite et que,
s'il voulait le sauver du désastre, il
lui fallait s'assurer la collaboration
d'un grand pays industriel.

Mais lequel ? Les Etats-Unis, la
Grande-Bretagne, l'Allemagne ? Les
Etats-Unis furent tout de suite écar-
tés. Ils pouvaient bien fournir à la
Russie ce dont elle avait besoin ,
mais ils ne lui offraient aucun dé-
bouché pour ses produits.

Pour la même raison, la Grande-
Bretagne , qui s'approvisionne dans
ses dominions et dans ses colonies,
fut éliminée. Au reste, la Grande-
Bretagne, se dit Staline , est l'enne-
mie traditionnelle de la Russie. Au-
cune collaboration durable avec elle
n'était donc possible.

Seule, l'Allemagne, par son im-
mense production industrielle et ses
besoins en matières premières et en
de nombreux produits, était capa-
ble d'assurer à la Russie les garan-
ties et les avantages requis. Il ne
s'agissait , pour les deux pays, que
de s'entendre et de s'organiser. Ce
à quoi Staline résolut de s'employer.
Et, pendant que son ministre des af-
faires étrangères, M. Molotov , con-
tinuait à jouer à Genève son rôle de
champion de la sécurité collective
et que les puissances occidentales
se voyaient offr i r  par Moscou l'ap-
pât d'une coopération possible, le
dictateur soviéti que préparait ses
plans et amorçait sa manœuvre avec
Berlin.

Au mois de mars 1939, il pro-
nonçait un discours qui était une
invitation manifeste au gouverne-
ment nazi. En avril , les premières
négociations s'ouvraient discrète-
ment et, au mois d'août suivant ,
alors que les négociateurs étaient
assurés de leur succès, elles étaient
rendues publi ques. Le 11 février
1940, elles aboutissaien t à la signa-
ture du pacte que l'on sait. On con-
naît le reste.

Et la conclusion du correspon-
dant est que, durant comme après
la guerre, la Russie offrira ses im-
menses richesses en pétrole, en fer ,
en bois de construction , en produits
agricoles, etc., à l'Allemagne , qui,
avec ses admirables aptitudes pour
l'organisation et l'exploitation , en
tirera plein parti pour elle-même,
tout en contribuant à la prospérité
de sa partenaire.

Cet article emprunte un intérêt
spécial au fai t  que le « New States-
man and Nation » est , parmi toutes
les revues hebdomadaires anglaises ,
une de celles qui se sont montrées
le plus en faveur d'une coopération
avec la Russie.

ŒUFS ET LAPINS DE PAQUES
Connaissiez-vous leur origine ?

La coutume des «œufs de Pâques»
doit plonger ses racines dans la
conception indo-européenne de l'œuf
comme symbole de la vie, ainsi que
dans renseignement oriental de
l'œuf-soleil et de l'œuf-univers. Ce
ne sont pas seulement les peuples
de haute culture qui connurent la
naissance dans l'œuf de leurs dieux
et de leurs héros ( Lt—la, Aphrodite ,
Astarte) mais les peuples primitifs
aussi racontent dans leurs légendes
la naissance dans l'œuf des êtres de
leurs mythes. Quelques-unes de ces
légendes ont une autre source — en-
tre autres, celle de l'œuf du coq qui
a rapport à cette bête de la fable ,
le basil ic , comme celles de l'œuf
du diable et de la sorcière et bien
d'autres encore. L'œuf est aussi men-
tionné dans les sacrifices, dans les
oracles et dans les jeux.

L'œuf de Pâques a acquis son his-
toire tout à fait à part au cours des
siècles. La coutume actuelle n 'était
pas encore connue dans les époques
antérieures. Ce n'est qu'au XIIm <!
siècle que l'Eglise introduisit la
« benedictio ovoru m », la bénédic-
tion des œufs. Elle avait lieu le
Jeudi Sain t, le Vendredi Saint ou le
Dimanche de Pâques. Cette célébra-
tion fut très populaire, car la con-
sommation d'œufs pendant le carê-
me était strictement défendue et à
cette fête la restriction tombait. Le
peuple apportait avec joie les œufs
accumulés entre temps, dans l'égli-
se, où la cérémonie de la bénédic-
tion avait lieu. Cette fête fut intro-
duite en même temps dan s l'Eglise

catholi que et dans l'Eglise gréco-
orthodoxe.

On trouve la première citation des
« œufs de Pâques » dans un recueil
du XlIIme siècle. On y mentionne
même la teinture des œufs en rou-
ge. Probablemen t la couleur rouge
était-elle considérée comme une
teinte à l'effet magique. Ce n'est
qu 'au siècle du « baroque », qui
marque une préférence pour l'arran-
gement pompeux des fêtes qu'on fit
grand état de la coutume des «œufs
de Pâques». On en abusa tellement
par la magnificence de la décora-
tion que les autorités en défendirent
l'usage. Cette défense ne servit pas
à grand' chose, car cette coutume
avait déjà pris de profondes racines
dans la vie du peuple. L'art, lui-mê-
me, se mit au service de l'œuf de
Pâques. Des peintres comme Lan-
cret et Watteau excellèrent dans la
décoration merveilleuse des œufs de
Pâ ques. Or la décoration des œufs
est bien antérieure, car on trouve au
sud de l'Allemagne, dans des fouil-
les de tombeaux du pré-moyen âge,
des œufs peints. , -.

Le « lapin de Pâques »
Quel rapport le lapin a-t-il avec

« l'œuf de Pâques » ? Cette énigme
n'est pas encore mise au clair. Le
premier document qui nous en par-
vient date de la f im du XVIII roe
siècle sur le lapin «pondeur d'œufs».
Le lap in a toujours figuré comme
symbole d'une extrême fécondité et
comme tel joue un grand rôle dans
l'histoire culturelle des peuples. De

la provient probablement le fait
d'être lié avec l'idée de l'œuf. D'ail-
leurs d'autres animaux aussi se trou-
vèrent désignés par les coutumes po-
pulaires à la fonction de porteurs
d'œufs, ce sont spécialement les oi-
seaux: les poules de Pâ ques , la cigo-
gne, le coucou, la grue, le coq de
bruyère et même maîfre-renard rem-
plit bien souvent cet aimable rôle.

Mentionnons une curieuse coïnci-
dence: comme pour l'arbre de Noël ,
l'Alsace est le pays d'origine du
« lapin pondeur d'œufs ». On y ap-
pelait les « œufs de Pâques » « œufs
de lap ins ». Mais le « l ap in de Pâ-
ques », ainsi que 1' « arbre de Noël »,
a mis bien longtemps à être connu
dans certains pays.

Dans les mémoires d'un étudiant
de Strasbourg, datées de la fin du
XVIIme siècle, celui-ci parl e des
« œufs de lapin » et se moque de la
crédulité des enfants  et de certaines
gens à qui l'on fait croire que le
lap in de Pâques a pondu ces œufs
et les a cachés dans l'herbe du
jardin.

En Alsace et en Lorraine, l'usage
s'est maintenu de s'offrir mutuelle-
ment le pain au lait et des œufs durs
enlumines de dessins. Dès le grand
matin , les parents cachent les œufs
au grenier et au jardin et ils an-
noncent gravement aux enfants que
le « lapin » ou le « lièvre » a pondu
et caché des œufs qu'ils doivent re-
trouver. Aussitôt , les gosses partent
en chasse et avec les œufs retrouvés,
ils se mettent à « coquer » les œufs.

R. B.

Rome prépare son exposition de -194-2

Comme on sait, nne ex-
position internationale
aura lieu à Rome en
1942. L'Italie en pour-
suit avec entrain et op-
timisme les préparatifs.
Voici l'entrée du futur

palais des Congrès.

Dans le ménage fédéral
Notre chronique économique

L'emprunt de la défense nationale
a été couvert mais il serait vain de
se leurrer : l'enthousiasme des sous-
cripteurs n 'a pas été très grand et
il reste encore à savoir combien
parmi eux ont surtou t été attirés
par la possibilité d'utiliser les titres
de l'emprunt pour le paiement du
prélèvement sur la fortune. Il s'a-
gissait pourtant de financer les dé-
penses de la mobilisation et person-
ne ne conteste l'absolue nécessité de
ces charges indispensables au main-
tien de notre indépendance.

La cause essentielle de ce demi
échec tient au fait que l'on sent
dans tout le pays que le gouverne-
ment fédéral se montre incapable
de prendre le taureau financier par
les cornes et de maîtriser une fois
pour toutes les appétits démagogi-
ques des budgétivores qui n'ont pas
encore compris que nous allons à
la ruine des finances publ iques si
l'on ne met pas promptement un
terme au gaspillage êhonté qui ca-
ractérise le budget fédéral. Celui-ci
grossit en effet d'année en année à
une cadence si rapide qu'il a dou-
blé en dix-sept ans, passant de 300
million s en 1923 à 637 en 1939 ; les
déficits ont suivi une courbe ana-
logue et celui de l'année courante
est évalué à plus de 65 millions.

Au moment où un effort considé-
rable est exigé du capital suisse, au
moment où la plupart des revenus
sont frapp és par de nouveaux im-
pôts il est profondément anormal de
voir l'Etat fédéral continuer imper-
turbablement de dépenser toujours
plius, se moquant epeirdaiment des
princi pes qui fon t les bonnes finan-
ces et qui se traduisent par le pro-
verbe connu : selon ta bourse gou-
verne ta bou che. Certes dans un
élan de sincérité qui l'honore, M.
Wetter a dit récemment devant la
commission des finances du Con-
seil national que nous ne pourrons
plus continuer à vivre comme des
grands seigneurs. Comme des par-
venus eût été plus exact , ainsi que
le faisait remarquer un jour naliste
vaudois, parce que la mentalité des
budgétivores est celle des nouveaux
riches fiers de leur galett e et qui
ne pensent qu'a jeter l'argent par
les fenêtres pour éblouir le monde.
En l'espèce il s'agissait d'éblouir
l'électeur et de le faire partici per
à cette vaste rafle étatiste qui a fait
passer sous la coupe de l'Etat fédé-
ral la plupart des cantons dont le
budget est de plus en plus alimenté
par la caisse fédérale , ce qui leu r en-
lève toute possibilité de résistance
et d'indépendance en face du pou-
voir central.

Les efforts méritoires des mem-
bres romands de la commission fi-
nancière du Conseil national se sont
heurtés à une opposition farouche
et têtu e qui fait prévoir que le pro-
jet définiti f ne comportera aucun e
des modestes améliorations qu'ils
proposaient. Cefes-ci , en effet, ne
visaient même pas d'esprit du
projet financier. Elles se bornaient
à fixer une limite précise à la du-
rée d'application des mesures finan-
cières et à consacrer le produit in-
tégral des impôts prévus au seul
amortissement des dépenses de mo-
bilisation. Enfin les commissaires
romands estimaient avec raison que
le prélèvement sur la fortun e pour-
rait être avantageusement remplacé
par une plus forte contribution de
l'impôt de défense nationale afin
de garder en réserve pour plus tard ,
si les circonstances l'exigeaient , cet-
te véritable spoliation au profit de
l'Etat de la fortune privée, déjà du-
rement touchées par l'avalanche des
impôts innombrables qui l'acca-
blent. Un seul chiffre, que nous em-
pruntons au « Bulletin industriel et
commercial suisse », donnera une
idée des excès fiscaux auxquels on
se livre à Berne : un revenu de for-
tune de 175,000 francs sera amputé
du 92 % de son montant au profit
de l'Etat sous sa tripl e forme fédé-
rale, cantonal e et communale. Après
cela il se trouvera encore des déma-
gogues patentés pour dénoncer les
« privilèges fiscaux » du capital.

* *
La vérité est que, pour reprendre

en la modifiant un peu une formu-
le célèbre, nous allons à la ruine
sous le drapeau d'une prospérité
factice entretenue par les abus d'un
étatisme qui entraîne le pays sur un
plan de vie au-dessus de ses moyens.
Quand le comprendra-t-on à Bernée
Quand cessera-t-on de narguer ceux
qui crient oasse-cou , ceux qui, forts
de l'expérience des redressements
cantonaux et communaux, deman-
dent à la Confédération de faire des
économies substantielles ? Une ré-
duction générale de 10 % de tous les
postes du budget permettrait par
exemple de dégager annuellement
une soixantaine de millions, c'est-à-
dire l'intérêt de deux milliards.
Est-ce négligeable ? Est-ce impossi-
ble ? Non. La situation est suffisam-
ment grave pour que l'Etat fédéral
se remette à vivre sur le pied qui
•lui convient , un pied modeste, très
modeste. Sinon , c'est bien simple :
le déséquilibre budgétaire devenu
chronique, couvert à coup d'em-

prunts et d'impôts, bouleversera pro-
fondément la structure du pays,
préparera les troubles sociaux de
demain et précipitera la hausse des
prix, génératrice du cycle infernal
de l'inflation monétaire , récompense
des Etats qui ne savent pas garder
la mesure et qui croient que leurs
possibilités financières sont illimi-
tées.

On regrette de le dire : nos Confé-
dérés alémani ques ne paraissent pas
s'en douter. C'est une raison de plus
pour qu'en Suisse romande il n'y
ait qu'une seule voix pour exiger
des économies, parce que le moment
est venu , si nous voulons épargner
à la Suisse une catastrophe finan-
cière, source des pires malheurs, de
sonner sans arrêt la cloche d'alarme
pour réveilller ceux qui dorment
sur l'oreiller de paresse de l'étatis-
me budgétivore.

Philippe VOLSIER.

Carnet du j our
CINÉMAS

Samedi, dimanche et lundi
Rex : Marie Walewska.
Studio : Petite Princesse.
Apollo : Le procès de Mary Dugan.
Palace : Face au destin.

17 h. 20, Wachme—ter Studer.
Théâtre : Les trols louf... quetalres.

Un célèbre compositeur
a 80 ans

Hier, le compositeur grison bien
connu a fêté, à Genève, où il est fixé
depuis fort longtemps, son 80me
anniversaire. Le jubilaire composa
l'Hymne national qui porte son nom.
M. Otto Barblan débuta à Coire
comme professeur de musique à l'é-
cole cantonale. A Genève, sa seconde
patrie, il est professeur au Conser-

vatoire.
_----- -------O-----------*

CARNET DES ARTS
ET DES LETTRES

Finlande 1940
« Ce que j'ai vu et entendu »

par le colonel H. VALLOTTON
Le colonel Henry Vallotton a en-

trepris, en janvier 1940 , un voyage
d'étude en Finlande. Reçu par le
gouvernement f inlan dais à Helsinki,
par le maréchal Mannerheim et le
général Oesch au quartier général
de l'armée, M. Vallotton raconte dans
un style précis et rap ide, ses entre-
tiens avec les ministres, avec le ma-
réchal et les généraux, sa visite à
l' armée, au quartier g énéral jusqu 'à
la première ligne , en passant par les
états-majors , les hôp itaux, les dé-
p ôts, les postes de commandement,
etc.

Cette randonnée à travers l'armée
finlandaise en guerre est d' autan t
plus palp itante d'intérêt que l'auteur
a eu le rare privilège de visiter, en-
tre autres le secteur de Carélie où
l'on s'est battu avec acharnement et
d'être l'hôte personnel du lieute-
nant-général Harold Ohquist , com-
mandant les armées finlandaises de
Carélie, défenseur de Viipuri et de
la ligne Mannerheim. Surpris par
des bombardements sur le front  et à
l'arrière, contraint de se ré fug ier
dans les tranchées ou dans les fo -
rêts, l'auteur a raconté avec émotion
la vie de ce peuple finlandais qui
est si près du peuple suisse par ses
mœurs et ses traditions.

La paix vient d 'être signée. Mais
la Finlande doit relever ses ruines,
édifier de nouvelles villes pour abri-
ter les 400 ,000 exilés de Viipuri,
Sortavala et d'antres localités pas-
sées aux mains des russes. Elle doit
venir en aide aux familles des
17,000 o f f i c i e r s  et soldats tués , aux
milliers de blessés militaires et ci-
vils , aux malheureux ruinés , aux en-
f a n t s  orp helins. Pour un pe tit peu-
ple qui sort de la guerre, les char-
ges sont considérables.

Tous les Suisses qui ont suivi le
drame de la Finlande tiendront à
acquérir ce volume et à collaborer
ainsi au fonds  de l'aide suisse à la
Finlande auquel l'auteur a cédé tous
ses droits .

(Librairie Payot , Lausanne.)

Lire dans « Curieux »
du 23 avril :

Une institution du président des
Etats-Unis : le « Roosevelt Report »,
et M. Sumner WeMes, rentra nt d'Eu-
rope, va lui-même devoir s'y plier.
— La grande pitié des pêch eurs de
nos lacs. — Toute l'actualité suisse :
« Mir lônd nôd lugg », un film suisse
allemand. — M. Cari Ludwig parle
à Neuchâtel du plan financier. —
Une bibliothèque à Lausanne pour
les moins de seize ans — Un nou-
velle inédite : Rita , par M. de Car-
lini. — Toute l'actualité internatio-
nale illustrée — La suite du docu-
mentaire sur les chars d'assaut.

ÉGLISES RÉUNIES
Chapelle de Beauregard: 15 h. Culte.

MM. Henri PAREL et
Marc DU P—SQUIER,

Vauseyon : 20 h. Culte. M. H. PAREL.
ÉGLISE NATIONALE

Temple du bas: 10 h. Culte et Sainte-
Cène. M. Paul BERTHOUD.

Terreaux: 10 h. Culte et Sainte-Cène.
M. Etienn e PERRET.

Maladière. 10 h. Culte et Sainte-Cène.
M. Armand MÉAN.

Maison de paroisse: 20 h. Culte liturgi-
que. M. Paul BERTHOUD.

Serrières: 8 h. 45. Catéchisme.
9 h. 45. Culte et communion.

M. H. PAREL.
ÉG LISE INDÉPENDANTE

Salles des Conférences:
Samedi. 20 h. Réunion de prière.
Dimanche, 8 h. 30 . Catéchisme .
20 h. Culte. M. P. de ROUGEMONT.

Collégiale : 10 h. 30. Culte et Sainte-Cène.
M. D. JUNOD.

Chapelle de l'Ermitage: 10 h. Culte et
Sainte-Cène. M. F. de ROUGEMONT.
20 h. Culte. M. D. JUNOD.
Collectes pour la caisse de l'Eglise.

Chapelle de Chaumont: 10 h. Culte et
Sainte-Cène. M. M. SCHAI—,ER.

Hôpital des Cadolles: 10 h. Culte.
M. G. AUBERT.

ECOLES DU DIMANCHE
8 h. 30 Bercles et Ermitage.8 h. 45 Collégiale, Vauseyon et Mala-

dière.
11 h. Ermitage et Maladière.

REFORMIERTE LANDESKIRCHE
Ostern

Untere Klrche: 8.30 Uhr. Predlgt mit
Abendmah1 und Chorgesang.

Pfr. HIRT.
Gemelndesaal : 10.45 Uhr , Sonntagsschule.

Vignoble et Val-de-Travers
Peseux: 8.45 Uhr. Abendmah].
Les Verrières: 14.30 Uhr. Abendmahl.
Colombier : 20.15 Uhr. Abendmahl.

EVANGELISCHE STADTMISSION
15 Uhr. Jugendbund fur Tôchter.
20 Uhr. Osterfeler.
Donnerstag,' 20.15 Uhr. Blbelstunde.
Salnt-Blaise: 9.45 Uhr. Oster-Predigt,

cher—in de la Chapelle 8.
Colombier. 15 Uhr. Predlgt. Tempérer—;-

saal.
METHODISTEN K1RCHE

9.30 Uhr. Predlgt. Pred . R. SCHUEPP.
10.45 Uhr. Sonntagsschule.
20.15 Uhr. Predlgt. Pred. R. SCHUEPp.
Dlenstag. 20.15 Uhr. Blbelstunde.

ENGLISH CHURCH
10.30 a. m. (at 3, Plan) Holy Commu-

nion. Rev. G. A. BIENEI—AN, M. A.
ARMÉE DU SALUT

10 h. Réunion d'offrandes.
Major COSTE.13 h. 15. Jeune Armée.

20 h. Enrôlement de recrues et de soldats.
EGLISE EVANGELIQUE LIBRE

9 h. 30. Culte et Sainte-Cène.
M. PERRET.

20 h. Evangéllsatlon. M. PERRET.
Mercredi, 20 h. Etude biblique.

M. PERRET.
PREMIERE EGLISE DU CHRIST

SCIENTI8TE
Cultes français a 9 h. 45, anglais à 11 h.

Mercredi. 20 h. 15.
EGLISE CATHOLIQUE KO.MAIXK

1. Dimanche. 6 h. Messe basse et dis-tribution de la sainte communion à la
chapelle de la Providence. — 7 h. et
7 h. 30. Distribution de la sainte com-munion à) l'église paroissiale. — 8 h.Messe basse et sermon français ( les 2me
et 4me dimanches du mois sermon alle-
mand). — 9 h. Messe basse et sermon
français. — 10 h. Grand'messe et sermon
français. — 20 h. Chants des compiles
et bénédiction du Saint-Sa__ïient.

2. Semaine: 6 h. Messe à, la chapelle
de la Providence. — 7 h. et 7 h. 30,
Messe à l'église paroissiale.

Cultes du 24 mars 1940
PAQUES

Brûlures d'estomac
Employez la Poudre DOPS du Dr O. Du-
bois; elle apaisera vos malaises. Adres -
sez-vous a votre pharmacien pour essai
gratuit .
Gros: F. Uhlmann-Eyraud S.A., la Cluse,
Genève. AS6605G

Les cinémas
CE QUE NOUS VERRONS

A U PALACE :
«.FACE AU DESTIN »

C'est l'émouvante et passionnante
aventure de trois hommes... une femme,
dont l'action trépidante se déroule &
Paris dans le monde de la mode et des
bars et en partie dans le « bled » avec
ceux de la légion.

L'auteur de « 2me bureau », Oh.-R. Du-
mas, nous présente avec « Face au des-
tin » un film remarquable dont il faut
louer un montage habile, une cadence
des Images et des scènes qui donnent
naissance au vrai cinéma.

L'interprétation hors pair de Jules
Berry, Georges Rdgaud, Gaby Sylvla. Jean
Max et Aquistapace, le monde de la cou-
ture et les bars de Paris; une robe d'un
grand prix qu'un Imprudent mannequin
portera un soir de Joie; l'accident fatal
qui l'abîmera et l'argent qu'on vole
pour s'acquitter d'une dette; la sépara-
tion et la prison et ces deux hommes
qui se retrouvent sous le soleil africain
où ils ont fui font de « Face au destin »
une œuvre exceptionnelle du cinéma
français.

CE QUE NOUS VERRONS
A UAPOLLO :

*LE PROCES DE MARY DUGAN »
D'une intensité rarement égalée à-

l'écran , l'action du film Métro-Goldwyn-
Mayer « Le procès de Mary Dugan », âpre,
serré et rapide , se déroule dans le décor
solennel de la Cour d'assises.

Contre des adversaires redoutables , Hu-
guette Duflos. accusée par Charles Boyer ,
Implacable procureur persuadé de sa cul-
pabilité, se sent envahir par le déses-
poir devant le danger qui la menace : ce-
lu i d'une infâme condamnation . Soute-
nue par l'affection de son frère. André
Burgère, qui prend sa défense à la barre
avec une éloquence tour à tour véhémen-
te et tendre, elle reprend courage et l'on
assiste alors à des scènes Inoubliables
tant , elles sont poignantes et magnifique-
ment jouées.

Notons aux côtés de Charles Boyer et
d'Huguette Duflos l'excellente Françoise
Rosay dans une création remarquable.

« Le procès de Mary Dugan » est un
film à voir.

Shirley Temple, dans son premier f i lm  en technicolor : « Petite Prin-
cesse », nous fai t  assister avec émerveillement à la métamorp hose de la

chrysalide en papillon , de l'enfant prodige en virtuose. Au Studio.

PHARMACIE OUVERTE DIMANCHE
A. WILDHABER, Orangerie

Service de nuit Jusqu 'à dimanche prochain

MÉDECIN DE SERVICE
Demander l'adresse au poste de police

communale - Téléphone No 17
— — — W/SSS. — —— „— 'SS. —'.——— rSj O———— s_1
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I La plus originale des affaires mystérieuses — Une accusation implacable g g
|; Une défense admirable S j
M Délateurs CHARLES BOYER M
I fameux : Françoise ROSAY - Huguette DUFLOS | |
r j DANS (&>ÊILE PROCèS DE MARY DUGAN!

I ™^MW_____-_ ' ¦ m* m _mw HMIM i _-_-__--_______________ -_______i__H___^ ! .
I Par son intensité dramatique, par  son rythme toujours plus accéléré et tou- |% ĵ[ I jours plus prenant, par son action si précipitée et par le mystère qui l'en- r-> *

veloppe tout entier, ce f i lm passionner a tous les spectateurs... W?M
î I T '1 Ç 91 12 I INSTALLATION « WESTERN - ELECTRIC » y *
| ICI. O _ l 1_ 1 |a meilleure reproduction sonore » v "!

, i i-Û Samedi MATINÉE Balcon Fr. 1.50 |" , | | &£ 
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_________ PALACE !_____»
p j MERCREDI 27 MARS, â 20 h. 30 . A

11 CONFÉRENCE donnée par

1W Sophie de - .annerheim 1
||j Suj et : La Finlande et mon père
É?''jj Prix : Fr 220, 2 75 et 3.30 jj

£ - ) Location au Ménestrel - Tél. 5 14 29 B>
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¦ 2 :;rhN£_, .h.,o Pour les Fêtes de Pâques MI PETITE PRINCESSE I
' { AVEC UNE BRILLANTE DISTRIBUTION || j|

i:;3 SHIRLEY TEMPLE ^^ Ŝ

IM-Ĥ  

JE!!!
f 1 Richard Greene - Anita Louise - lan Hunter BEM |H
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DON AMECHE et LES RITZ BROTHERS "

j LOUF... QUETAIRES |
•I ALEXANDRE DUMAS Un f um vif f alerte, entraînant 3
__ a la Sauce Ritz . .  .. , ,; , ., . _>u ¦ louf oque, endiablé, hilarant... s

£ __?"___ M. MOTO AU MUSIC - HALL PETE-TORRE f
^̂  ̂

Le film de M. Moto est présenté avec sous-titres _—_¦
f-;: ;i Les grandes ACTt/AL/rÉS FOX-MOVIETONE passent en lre semaine [ I "

Buffet de la gare
NEUCHATEL

Tous les samedis

GIBIERS DIVERS
SPÉCIALITÉS

W. - R. HALLER
Tel 5 10 69 *

Café Suisse
Place d'Armes 2

Tél. 6 24 25
TOUS LES SAMEDIS

TRIPES
POULETS ROTIS. PIL_TS DE
PERCHES et autres spécialités

* M. —aOT_RD.

CONTEMPO RAINS IftQQ
NEUCHATEL ¦ ^ÉF _F _̂F

' Sortie anniversaire des 13 et 14 avril, an Tessin
Les Coiite—iporalris des environs qui dé—re—lient y parti-

ciper sont priés de se renseigner auprès de M. Ed. Roulet,
caissier du groupement, Er___—_rs 10, Jusqu'au 26 mars
prochain.

De bonnes fêtes de Pâques...
se passent an Restaurant S 9 S_ f_ _f _)_ë
ses menus de f ête soignés
ses vins de premier choix

vous promettent un moment agréable j
Se recommande M. H. JOS T

________—____—___—___________________ ¦¦—

m^mF^ Tél. "jpp5 oÂî afHs k̂  ÔÛ 22 pilllii_3^̂  521 Ô2 wM,~] "*4fi»W -iKi l \ au 28 mars [-./• , :- Ç ĵ

I

L/iV F/LW Fi?AiVÇA/S REMARQUABLE JOUÉ 1 il
ADMIRABLEMENT ET RÉALISÉ AVEC TACT S I

Une passionnante aventure tirée dn roman fameux de K v \^
CH.-R. DUMAS, auteur de « 2™ BUREAU » [? ffl

Face au Destin!
_____________________________________________________ r

JULES BERRY - GEORSES RIGAUD H
JOSSELINE GAEL - JEAN MAX - GABY SYLVIA H
La puissante beauté de ce f i l m , dont l'action trépidante se déroule à I .j:
Paris, dans le monde de la mode ct des bars, dans le « B/ed » avec f j
ceux de la Légion, jointe à une interprétation d'une rare homogé- I
nèitè, fait  DE <FACE AU DESTIN » UNE ŒUVRE DE CLASSE I

«ï ;^!5-_ _ _*ni Vendrcill-Salnt , samedi , dimanche, lundi: ( ' '' , . d
* «W f̂fiE Matinée à 15 heures KÎ: -H, >
t:K:. '',,:fe;—ffl—i Samedi, jeudi: matinée a prix réduits H•:-. .!. v

\A11O ! Allô ! Charles \o Où vas-tu à Pâques ? \\
|| Fï'ens afec mo/ û̂ fner à \\

llrHote l du Cerf f
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1 | Nouveau tenancier: W. LUTHY, chef de cuisine. J J
\ \  Cuisine soignée — Vins de ler choix %

l MENUS FR. 3.50 ||
< » Consommé Vermicelles < »
J ? Bouchée à la Reine J J
< » Caneton de Nantes au Cocktail < »
o on o
o Entrecôte grillée Maître d'hôtel o
< ? Haricots verts au Beurre ij
< » Porames /rifes < »
J J Meringues Chantill y J J

Electricité générale - Mécanique

J. Groux
Brêvards la - Téléphone 5 3125

Démobilisé
r 

Hôtel de la Gare
Montmollin

SOUPERS TRIPE S
GIBIER - VOLAILLES

Se recommande: Jean Pellejrrlnl-Cottet.

Im 

PALACE wm
Eine nene Glanzleislung 

^̂der schweizerischen Film-Produktion |B

Der Scî!weîz_r Oialektfilm m

Waçhmeister 1
Studer I

mit HES --6-ICH GRETLER g
Spezial-Vorstellungen : ^|

SAMSTAG 23 M_rz 17.20 Uhr
SOKTNTA G 24 » 17.20 s B
MONTAG 25 - 17.20 _ 

^^
Gewôhnliche Kinopreise f>*Ç]

Hôtel dn Poisson
MARIN

Menus de Pâques
Potage crème d'asperge

Filets de perche maison sauce tartare
Petits coqs à la broche

ou Cabri de Pâques provençal
Tomates an lard grillé

Pommes frites
Asperges en branches sauce mousseline

Coupe de fruits glacés - Biscuits
Menu complet: Fr, 5.50; sans asperges: Fr. 4.50

et sans premier plat: Fr. 3.50
PLAT DU JOUR GARNI: Fr. 2.50

LUNDI DE PAQUES: même mena. TéL 7 51 17
Se re——amande: O-RAP-CASASOPRA, dheif de cuisine.

c _J __ ïï E crx
p u b l i e  c e l l e  s e m a i n e

Gomment M. Sumner Welles rendra compte an
président Roosevelt de sa mission en Europe
Métiers de chez nous

La grande pitié des pêcheurs
professionnels de nos lacs

Une nouvelle inédite "T~  ̂ "TT r H 1 /^de M. DE CARLIM f \  JL JL _c\_

L'actualité internationale illustrée et la suite du
documentaire sur les chars d'assaut

Toute l'actualité suisse et romande :
Un nouveau film suisse allemand — M. Cari Ludwig
parle à Neuchâtel du plan financier fédéral —
Avant la première de « La Gloire qui chante » —
Une bibliothèque, à Lausanne, pour les moins de
16 ans — Les conseils de Gustave Doret.

Et tous les échos, toutes les chroniques de «Curieux»

NOS ANCIENS STOCKS DE

TAPK D'ORIENT
NOUS PERMETTENT ENCORE DE VENDRE A
DES PRIX AVANTAGEUX. DEMANDEZ UN

ENVOI A CHOIX SANS ENGAGEMENT
AU SPÉCIALISTE

F. LOUBET. 1, me Enning. LAUSANNE

HOTEL GARE
CORCELLES

Pâques 1940

Menus soignés
à Fr. 2.50, 3.50, 4u-, 5.-

Poisson
Croûtes aux morilles

Vol-au-vent
6e recommande:

Famille E. _flXCBSCHBB.

RESTAURANT des

ALPES dees SPORTS
CE SOIR :

S O U P E R
TRIPES
* E. GESSLER.

AARBERG
Hôtel de la
Couronne

Menu de Pâques et Lundi
FR. 5.-
Hors-d'œu —»

Potage crème prlntanlire
Truites de ri«1ère au bleu

Beurre fondu
Poulet rôti

Pommes daupnlne
Petits pois à la française

Salade cœurs de laitues
Coupe salade de fruits

au kirsch
Tourte

Sans hors-d'œuvre: Fr. 4.20
Se recommande: B. Kiich, „îef

Demandez S£ **$£
élevée>, coutil damassé &

Fr. 55.—
Mon matelas laine frisée

Fr. 35.—

MeuMes G. ME YER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel - Rayon du neuf

HOTEL du VERGER
THIELLE

LUNDI DE PAQUES

DANSE
dès 14 heures

Orchestre « Marina »

TOUS LES SAMEDIS

TRIPE S
an

CAFE des SAARS



Cherchez toujours à retenir ^~j ^k
VOTRE BEAUTÉ ET ^%\ g f̂l
VOTRE SANTÉ.. .  £ 

' 
J||

En ce 20' siècle, où les découvertes et j éf M__r^5/es progrès scientifiques jaillissent de \. .£__§__kH
fou/es par/s, /.-J femme ne serait plus *̂t;* V-'̂ ___H
excusable de se lamenter sur la fu i t e  ^*̂  "
de sa jeunesse et la perte de sa santé. iT . -,' ' i
Elle peut retenir l 'une el F autre en Jjjjp
veillant scrupuleusement sur les p oints lÉL l|J|
suivants i %

HYGIÈNE INTIME * Celle-ci sera assurée par l'emploi de
la Gyraldose, antiseptique qui assure

GYRALDOSE le _*?*"*? organes gén"aux; 'f¦"-" - •»«»— »—' —'—¦—' revivifie et les préserve de toute
infection.

FOIE S Pour garder le foie sain, régulariser

 ̂
_ ___ l'aff lux de bile et se préserver da

BOLDARLE — _ teint jaune,des boutons, des troubles
'" """ ~ ^~ 

digestifs, du ballonnement, il faut faire
des cures de Boldarlem.

FONCTIONNEMENT . La liberté intestinale est à la base de

TïV l 'IMTFQTIM 'a santé* P°ur rééduquer un intestin
Lit L 1- 1 ta 11- î paresseux , prenez-lu Jubol qui a fait

Ï Î Ï R l - T  l' o bj e t  d' u n e  C o m m u n i c a t i on
J U D l/ L à l'Académie de 'Médecine.

telf__ïiif3BECHSGBBKPBOBB &__ Bff _MM T ttf. _ . w __  I M j| . W ___ _ _ _ _  TB _T_ T _ ^ 
_ _ ¦  _H ¦ n co

-ffl 3_________J____i L-L-J-L-Ji j-M _ff _________J________JDE < o_ .l ¦ I ll__P—_____ > ¦¦ I I I  III I _———«_ I- —__ _—-!. —H 
0

Agents généraux pour ta Suisse : TOJAN S.A. GENÈVE Q

L— __^r_ __ic . vl*^ • ûV,\ /¦ I' éÊ&*nr v° n & "? /¦¦P*

1 jP|jfc| ma chère ! II nettoie J
^"''"̂ yî v̂ ^

sans rayer. ^
/

H H» <—^̂ ^A C'es* 'e secre* particulier du Vim — i) nelfoie sans rayer. Vim
Sjf ĵ ^M JWL détache d'abord la saleté et l'enlève ensuite. La surface neltoyée

_T \  ̂ _? __ res'e intacte — propre, lisse et brillante. Les nettoyages suivants
£| 'Swi* À seront donc faciles, pourvu que vous utilisiez chaque fois du Vim.

it j  i ki j _̂i_iiÉ_i____-__ÉfcH[ SH-HÉIB -
V 130b SF 

*

AS B044 A

J Vv x^^*/ ••• ne fait pas le print emps;

Il a  

ponceuse électrique américaine de l'entreprise 1 j

Albert HENTH
redonnera  à votre parquet un éclat  i n a t t e n d u  !

Faubourg de l'Hôpital 36 - Neuchâtel - Tél. 530 28 I

_MB_——___<M___- -I «mi IIIMH

Une belle chemise
toujours chez H

pernard!

I 

ABONNE MEN TS i
pour le 2"'e tri mestre S
Paiement sans frais , par chèques postaux, S

jusqu'au 6 avril S
En vue d'éviter des frais de rem- 2

boursement, MM. les abonnés peuven t re- /S
nouveler dès maintenant à notre bureau *ff
leoir abonnement pour le 2me trimestre, V
ou verser le montant à notre m\

compte de chèques postaux IV. 178 S
A cet effet, tous les bureaux de poste i?

délivrent gratuitement des bulletins de ver- w
semenits, qu'il suffit de remplir à l'adresse A
de la Feuille d'avis de Neuchâlel , sous '*.
chif fre IV .  178. Jg

Ï

Le paiement du prix de l'abonnement est _r
ainsi effectué sans frais de transmission , S
ceux-ci étant supportés par l'administra- Z
tion du journal. :?*

Prix de l'abonnement: Fr. <_E» A
i Prière d 'indiquer lisiblement , au dos du A

coupon, les nom, prénom et adresse gn
exacte de l'abonné.

Les abonnements qui ne seront pas ' 'l;..
l payés le 11 avril feront l'objet d'un pré- *9
1 lèvement par rembotirsement postal , dont OT

§

les frais incomberont à l'abonné. 2
ADMINISTRATION DE LA Z

FEUILLE D'A VIS DE NEUCHATEL Z

Première Eglise du Christ, Scientisfe
Faubourg de l'Hôpital 20, Neuchâtel

Salle de lecture
ouverte au public tous les Jours ouvrables de 14 h. 30 a 17 h.

le lundi de 14 h. 30 à 21 heures

STYILLi&lATUHElR

| Promenades - Excursions - Pensions î
¦ CBTIEIIDC "Vacances de Pâques » \g JHICUIU deux jours â

j Grindelwald el Petite Scheidegg [
H DU 24 AU 25 MAES
[ Encore quelques places Voyage seul: pr_ JQ. I
a Sur ditmande arrangement pour entretien complet
_ Inscrlptions et renseignements —

j GARAGE F. WITTWER s_ Sablons 53 - TéL. 5 26 68 '

£ EXCURSIONS PATTHEY 1
•ï DIMANCHE DE PAQUES 24 MARS Ô

LAUSANNE - Ol/CHY
y Départ: 13 h. 15. Prix: Fr. 7.—
» LUNDI DE PAQUES 25 MARS g

| Berne - Exposition des collections Reinhart j
g Delacroix, Corot, Renoir, OharcUn, Hodler, Bôcklln, r
H Daumier, Wasm—nn !*'

J Prix: Fr. 5.— y compris l'entrée à l'exposition. j_

Berne - Finale de la Coupe suisse
g GRASSHOPPERS - GRANGES

J Prix: Fr. i.— Départ ponr les deux courses: 13 h. j !

+Avis de tir
Le commandant de la place d'aviation porte à la connais-

sance des pêcheurs et riverains du Lac de Ne,uclîâtel que des
tirs _ la mitrailleuse et au canon, ainsi que des lancements
de bombes sur cibles amarrées à proximité de la rive près
de Forel et sur cibles remorquées par avion auront lieu:

dn 8 janvier 1940 jusqu'à nouvel avis

NeUieS lieS tirS S Lundi _ samedi de 0900 — 1600.
7-IIOC rfanO-rOIKOC ¦ ** commandant de la place
-.UHCd UailgercU3l-> ¦ d'aviation rend le public at-

tentif au danger de mort qu'il
. y a de s'approcher des zones

dangereuses Indiquées cl-des-
sous.

7nriO A ¦ l 0  matin, & moins de 3 km. de la rive,
-.UHC H ¦ entre La Corbière et Chevroux. (Signal au

mât: boule aux couleurs fédérales.)

7-I1A R * L'après-midi , & moins de 5 km. de la rive,
_ .UIIC D ¦ dans la zone comprise entre Estavayer -

Chez-le-Bart - Bellerlve (près Cortaillod) -
Chevroux. (Signal au mât: boule Jaune.)
Il décl ine toute responsabilité pour les
accidents provoqués par suite d'Inobserva-
tion de cet avis, publié dans les ports
d'Estavayer, Chevroux, Portaiban , Cudre-
fin, Neuch&tel , Auvernier, Cortaillod, Be-
vaix, Chez-le-Bart, ainsi qu'aux extrémités
des môles de la Broyé et de la Thièle.

IntAFflipti—Il • u est strictement Interdit, sous peine de
IHIcriIlbllU— ¦ poursuites  pénales, de ramasser ou de

s'approprier des bombes non éclatées ou
des éclats de projectiles.
Tout projectile d'exercice ou de guerre,
ayant été tiré représente, puisqu'il est
armé un réel danger pour celui qui le
manipule. Il suffit que le mécanisme de
la fusée, qui n'a pas fonctionné au mo-
ment opportun, se déclenche par le dépla-
cement du projectile pour que ce dernier
éclate, même après un séjour prolongé
dans l'eau.
Toute personne ayant découvert un pro-
jectile non éclaté est tenue d'en aviser
immédiatement la Place d'aviation mili-
taire de Payerne (téléphone 345), laquelle
prendra toutes mesures utiles pour le
faire détruire par le personnel militaire
spécialement Instruit à cet effet.

-îtrnail-' ¦ ' '" drapeau féd éral hissé au mat près de
«IgnctUA • Forel Indique que des tirs auront lieu le

lendemain.
La boule aux couleurs fédérales: Tirs dans
la Zone A.
La boule Jaune: Tirs dans la Zone B.

Payerne, le 6 Janvier 1940.
PLACE D'AVIATION DE PAYERNE :

SA 15.737 Z LE COMMANDANT.

i Gérants - Propriétaires - Architectes m

Pour vos immeubles, voici l'époque favorable de ||j
Transformations - Réparations M

Réfections de façades et appartements -'
Vous serez satisfaits, par une exécution irréprochable, ||
avec de la marchandise de lre qualité, en les confiant à

S'EttfB'eprise de gypserie-pe_i-fure I

JOSEPH QUADRONI 1
Faubourg de l'Hôpital 19 (derrière l'immeuble Richème) ; j

Atelier et bureau, tél. 5 37 18 - Domicile, tél. 5 37 19 M

^̂ ^
^^^_S CULTE

Iffi^^^^ï» de Pâques
sous les auspices des deux Eglises protestantes
neuchâteloises. à la CHAPELLE DU CRÉMATOIRE

le DIMANCHE 24 MARS, à 15 heures.
Mademoiselle Madeleine Seinet

Madame et Monsieur DELFLASSE
embelliront la cérémonie d'intermèdes musicaux.

La Chapelle du Crématoire contient 180 places assises
et sera chauffée. Le Comité.

1 a POUR y) * M ï1 J J âaueâ l
i î: W "D A Q soie artificielle « Royal », tein- 4 60 [|
I $3 jD_r_ l-) tes mode .' é . . . I i"':

& lt R A Q sole artiflclelle « l'ène », ent!e" 025 jpf
<y'i flV JDxTtO rement diminués -b ¦'

W. i| | D A C soie art. fine maille envers, co- O50 j |
v3 frS JD-TV-J iorig printemps . . . .  2.75 et ~

m W D A Ç! sole art. très fine maille envers, O20 ! , i
rfiP ft Dl\0 bouts doubles <_F | j
f% "A "H A Ç sole naturelle maille fine, ton- 085 Ù]
>î^ >y DS\\0 tes teintes, belle qualité . . . mm

il fe. T.  A Q sole nalurelle' malUe fln° cn" -Î80 ïM
il iv JD-f -wO vers, coloris mode W tm

&i S_^ TX A Q soIe na
tureUo « Elégant », lndé- O90 ;

 ̂
Mj Dl\d maillables  ̂ î i

'"̂ _rvV 4t iiiiiiiMiiiiiimiiiiimiHniiiiiuii MM niiiiiitiu «m « 'I

ifâ jw = Voyez nos rayons de =

Ë II I GANTS NOUVEAUX ! 1
f?? ^Y I COLIFICHETS et FRIVOLITÉS j B
Sp )̂ | Toutes les DERNIÈRES CRÉATIONS | j

1 Joies J îadh ̂oc-ofe£ 1
Angle rue du Temple-Neuf - Rue des Poleaux

_________¦__¦___¦
Au Bon Filon \
Seyon 14 - Chez Tuyau

Un lot de combi-
naisons indémail-
lables . Fr. 4.95

TOUS MES MOBILIERS
SONT GARANTIS 5 ANS
contre tous vices de construc-
tion et chauffage central. Ils
sont gardés en dépôt sans
frais et livrés franco.

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel

Vous trouverez du repos
et des forces nouvelles ein
employant le FAMEUX MA-
TELAS « ROBUSTAS ».

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel - Téléphone 5 23 75

Pour les soldats, 
pour les enfants,

pour tous ceux
— qui aiment

grignoter, 
voici du nouveau :

Usego Frutti 
cornets de kg. 0,150

raisins, abricots, 
amandes, etc. 

seulement
30 c. la pièce. 

ZIMMERMANN S. A.

Renseignement...
acheteurs... visiteurs ... ou sim-
ples curieux... peu Importe...
l'accueil sera le même chez

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel

Pour la peinture artistique
COULEURS
EN TUBES

Lefranc ef Talens
Pinceaux
TOILES, CARTONS
CHASSIS, CADRES

-.,_T„-r j_

JpW»
T «CHATEL

^"••-lU-tt.

Timbres escompte 5 %

En vous promenant
visite_ mes deux vitrines
d'exposition... toujours des
nouveautés qui vous plairont.

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel

S Pour dimanche et lundi de Pâques 5
&j 24- et 25 mars -194-0 _

'4 Courses spéciales et promenades g
H à prix rédui ts  avec ba t eaux  _

| Cyg ne et Mouette j
u Salons chauffés - BUFFET 1
! i  9.15 14.15 dép. Neuchâtel arr. 13.55 19.35 S
5 9.30 14.30 dép. St-Blaise arr. 13.40 19.20 2
H 9.55 —.— dép. Oudrefin arr. —.— 18.55

10.15 14.50 dép. La Sauge arr. 13.20 18.30 fij
î ! 10.40 15.15 dép. Sugiez arr. 12.55 18.05 ; j

10.55 15.30 dép. P—us arr. —.— 17.50 [
11.00 15.35 dép. Motte<r (V.) arr. 12.40 17.45! ¦; 11.15 15.50 arr. MORAT dép. 12_5 1730 ' <

:| Billets du dimanche pour SUGIEZ et au delà direction g
1 Morat, au retour pour LA SAUGE et au delà direction ¦

13 Neuchâtel
i i  Promenades sur le lac de MORAT, départ de Morat à fe
if 11 h. 20 jusqu'à 12 h. 20 et de 16 h. 20 à 17 h. 20 i,;
¦il Prix spécial pour l'heure de promenade: 70 c. ? ;

| PROMENADE MATINALE de Neuchâtel \rç 10.00 dép. Neuchâtel arr. 11.50 m
B 10.25 dép. Cudrefin — —.—

10.50 dép. Portaiban — —.— i
g 11.10 arr. Chevroux dép. 11.20 f.l

H BUlets du din—in_ie dans les relations transversales j j
;« Promenade sans arrêt: Fr. 1.— j j

| La Béroche et Estavayer
a 13.30 dép. Neuchâtel arr. 17.30 'A
— 13.40 dép. Serrlères arr. 17.20 Ci
H 13.50 dép. Auvernier arr. 17.10 H
g 14.10 dép. Cortaillod arr. 16.50
If ,  14.35 dép. Chez-le-Bart arr. 16.26 ; j
S (Gorgier) ;_:
g 15.00 arr. ESTAVAYER dép. 16.00 : \
¦ Billets du dimanche dans les relations transversales ¦
pj Tous les billets du dimanche sont valables à l'aller
S dimanche, au retour le dimanche ou le lundi J'" . Places limitées fS

i |Montreux d^Paix|i
_ Café-restaurant - A côté de la gwre - Tout confort - I;_ Repas soignés depuis Fr. 2.50 - Chambres à j rjB partir de Fr. 3.—. M. et Mme Peter. \-\



Les débuts difficiles de M. P. Reynaud
devant la Chambre française

Le nouveau gouvernement fr ançais

S U IT E  DE L A  P R E M I È R E  P A G E

M. Laurent évoque notamment le
drame finlandais et voudrait connaî-
tre l'attitude du gouvernement à l'é-
gard de la Russie alliée du Reich. Il
souhaite aussi connaître comment le
gouvernement compte agir pour le
retour de l'Italie dans l'atmosphère
des pays latins.

M. Paul Reynaud monte alors à la
tribune et répond aux interpella-
ti ons.

M. Reynaud à la tribune

«Notre volonté
de faire la guerre»
Quand la France est en guerre, le pré-

sident du conseil comme le gouvernement
a une mission : vaincre, et tout ce qui ne
fait pas gagner un pas sur le chemin de
la victoire est un faute.

Puis M. Reynaud jus t i f ie  ensuite la
formation de son cabinet en souli-
gnant l'appui que M. Daladier lui a
donné et en soulignant également le
patriotisme du parti socialiste. Il
rappelle ensuite qu'un comité de
guerre et un conseil interministériel
écono—tique constitueront les orga-
nismes souhaités par ceux demandant
un cabinet de guerre, puis il ajoute
que le but de son gouvernement est
d'accroître toutes les énergies natio-
nales.

Ce serait un crime, dit M. Reynaud, en
temps de guerre que de faire état de pré-
férences personnelles dans le drame que
nous vivons. Tout ce que nous pûmes
penser ou dire dans le passé ne compte
plus. Notre seule règle en politique exté-
rieure est de répondre à l'amitié par l'a-
mitié, à l'hostilité par l'hostilité.

Concernant les menées de trahi-
son, le président s'exprime ainsi :

Nous ne négligerons aucun effort pour
faire comprendre aux ouvriers que si
nous combattons le communisme, ce n'est
pas à la doctrine qui se prétend d'ex-
trême-gauche que nous en avons, c'est
l'organisation de trahison que nous com-
battons. Les communistes Jouèrent et
jouent contre le pays. Nous les écrase-
rons.

Après avoir souligné l'importance
des forces morales et le rôle que
jouera le ministère de l'information,
M. Reynaud déclare :

__> liberté représente le plus précieux
patrimoine de la France. Elle déborde no-
tre pays. Nous sommes avec la Grande-
Bretagne dans le camp de la liberté. Nous
souhaitons que les autres peuples vien-
nent adhérer à ce bloc franco-britanni-
que et pour répondre â la question qui
me fut posée, j'ajoute que cet accord
n'oblitère pas en nous le sens de la soli-
darité latine. Cette politique extérieure
tend à créer une Europe neuve de peuples
libres.

Le président du co_seil conclut :
Nous voulons faire la guerre. C'est no-

tre volonté de guerre.qui nous permettra
d'obtenir dans le plus bref délai la seule
paix possible : la paix durable. Peut-être
traverserons-nous des tempêtes, mais nous
tiendrons les dents serrées, car nous avons
pour conducteurs la volonté de combat-
tre et la certitude de vaincre.

M. Blum
apporte son adhésion

M. Rlum, parlant de sa place, rap-
pelle sa volonté de provoquer un ras-
semblement de toutes les énergies
françaises et affirme que le concours
au gouvernement est loyal et désin-
téressé afin de donner au pays tons
les moyens d'obtenir la paix juste et
durable dans le moindre délai et avec
les moindres sacrifices.

M. Reynaud , reprenant la parole,
ajoute encore :

Les chefs du gouvernement d'hier ap-
partiennent au gouvernement d'auj our-
d'hui . La question est de savoir si dans
la guerre 1939-1940 le gouvernement sera
l'image de la nation française face à
l'ennemi, comme il l'a été en 1914-1918
(applaudissements).

Le vote
Puis, le gouvernement pose la

question de confiance sur l'ordre da
jour. Après pointage il est adopté
par 268 voix contre 156 et 111 abs-
tentions.

Séance levée à 19 b. 15. La pro-
chaine séance est renvoyée au 2
avril.

Le cabinet Reynaud délibère
PARIS, 22 (Havas). — A la suite

dn vote de la Chambre, le ministère
Reynaud a décidé de tenir nn con-
seil de cabinet à 19 h. 45.

Il demeure au pouvoir
PARIS, 23 (Havas). — A l'issue du

conseil de cabinet, M. Frossard, mi-
nistre de l'information a lu à la
presse le communiqué affirmant que
le chef du gouvernement a estimé
que, dans la grave situation présen-
te, le devoir du cabinet était de de-
meurer à son poste.

Le cabinet britannique
sera-t-il remanié ?

En Grande-Bretagne, où l'on a le
sentiment que les évnementsi peu-
vent se précipiter d'un moment à
l'autre, on note , écrit le « Journal de
Genève », les demandes croissantes
d'un changement analogue à celui
qui vient de se faire à Paris. Bien
des gens réclament un vrai cabinet
de guerre, capable de consacrer tou-
tes ses énergies à l'effort commun
contre l'ennemi, et d'inspirer con-
fiance aux peuples alliés et aux neu-
tres.

MERCURIALE DU
MARCHÉ: de NEUCHATEL

du Jeudi 21 mars 19-10

Pommes de terre .. le Kg. 0.25 — .—
Raves » 0.35 — .—
Choux-raves > 0.40 — .—
Pois » 2. .—
Carottes » 0.40 0.70
Poireaux le paquet 0.20 — .—
Choux la pièce 0.40 0.5C
Choux-fleurs ..... . » 0.50 l_0
Oignons le kg. 0.40 —.—
Pommes ........... » 0.45 1.20
Poires > 0.75 1.20
Noix > 1 130
Châtaignes .. ..... » 0.85 — .—
Oeufs la doua. 180 — .—
Beurre le _g. 5.50 —.—
Beurre de cuisine .. » 5.— —.—
Fromage gras » 8.30 —.—
Fromage demi-gras » 2.80 —.—
Fromage maigre ... » 2.20 — .—
Miel » 4.50 — .—
Pain > 0.43 0.48
Lait le litre 0.33 — -
Viande de bœuf ... le _g. 2.40 3.60
Vache > 2.— 3.—
Veau > 2.40 8.60
Mouton » a_0 4.40
Cheval , » 1.60 3 60
Porc » 3.4U 3.60
Lard fumé » 4. — -.-
Lard non fumé . . . .  > 8.60 — .—

Se bien nourrir
économiquement

L'idée dn jour
¦ Ragoût de légumes

Si vous trouvez monotone de ser-
vir un légume tout seul , sans v iande,
essayez une fois, pour varier , de
préparer quelques légumes mélan-
gés. Nous répétons la recette ci-
dessons, car elle a été bien appré-
ciée par nos lectrices. Même si le
choix de légumes n'est pas grand ,
il su f f i t  de les cuire au boui l lon .

Eplucher 1 kg. de pommes de
terre, 500 gr. de carottes, 3 à 4 na-
vets, un gros oi gnon et une gousse
d'ai l .

Faire  chauf fe r  une  bonne cuille-
rée de beurre ou de graisse avec un
peu d 'huile , met t re  les oignons émin-
cés, les fa ire revenir  sa ns les 'lais-
ser prendre couleur , puis les légu-
mes coup és en gros dés, en commen-
çant par les navets tou jours plus
longs à cuire, puis les carottes et les
pommes de terre. Saler légèrement,
poi vrer, mettre la gousse d 'a il écra-
sée et mouiller de 3l à 4 décilitres de
boui l lon fa i t  de deux Cubes de
Bouil lon Maggi. Laisser cuire une
heure.
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NOUVELLES DIVERSES
* Les Inondations dans la région du

Danube. — Les Inondations dans la ré-
gion du Danube prennent un caractère
de plus en plus grave. Le Danube a un
niveau de cinq mètres supérieur à la nor-
male. Entre le Danube et la Theiss 200
mille arpents de terre sont sous l'eau.
Aux portes de fer , une voiture postale a
été emportée par les flots. Le postillon et
son compagnon n 'ont pu se sauver qu 'à
grand peine. Des Inondations sont éga-
lement signalées dans le Timoktal à la
frontière bulgare. Les dégâts sont impor-
tants.

* Nouveaux accidents de chemins de
fer en Yougoslavie. — Deux nouveaux
accidents de chemins de fer se sont pro-
duits vendredi en Croatie. Près de Iva-
nltchgrad, l'Orient express venant de
Belgrade est venu se jeter contre un train
de marcha—dises. Six vagons ont été dé-
truits. D. y a eu de nombreux blessés lé-
gers. Une panique s'est emparé des voya-
geurs.

L'autre accident s'est produit presque
& la même place où dimanche dernier
le train de voyageurs Karlowac à Laibacb
fut précipité dans la Kulpa. TJne paroi de
rocher est tombée sur une cinquantaine
de mètres sur la vole ferrée. Fort heu-
reusement, cette chute s'est produite
avant que le train qui effectuait un con-
tour n'arrive à cet endroit. Le mécanicien
n'a pu arrêter son train à temps. Quel-
ques vagons sont sortis des rails, n y a
une dizaine de blessés.

* La visite à Rome du < premier » hon-
grois. — Commentant la visiite à Home
de M. Teleki, chef du gouvernement hon-
grois, le « Giornale d'Italia » remarque
que les entretiens se,_on.t déroj ilés dans
une atmosphère calme. « Malgré l'an-
nonce prématurée d'une extension de la
guerre, du front rhénan à d'autres sec-
teurs européens, le conflit est resté Jus-
qu'à ce Jour à son siège original, n ne
semble pas que la guerre doive s'étendre,
au moins en ce qui concerne l'Allemagne.
Les Etats du sud-est de l'Europe ont main-
tenant défini claireme_t leur attitude en
grande partie inspirée par celle de lTta-
11e.

* Un navire allemand torpillé. — Le
navire allemand « Hedderheim » a été tor-
pillé Jeudi à 23 h. 15, à 57 degrés 47 noni
et 10 degrés 58 est, par un sous-marin
anglais. Le pilote du cutter danois c Ska-
gen J> a recueilli l'équipage de 36 hommes
qui se trouvaient à bord de deux bateaux
de sauvetage. Le premier mécanicien du
navire allemand fut arrêté et fait pri-
sonnier à bord du sous-marin.

* Le communiqué français. — Com-
muniqué du 22 mars au soir f Rien à
signaler.

* La ratification du traité finno-nisse.
— La délégation finlandaise chargée d'é-
changer les Instruments de ratification a
eu à Moscou deux surprises désagréables.

En effet, selon le « Stockholm Tidnln-
gen », dès le début de son entretien avec
les Finlandais, M. Molotov leur fit savoir
que les soviets s'opposaient à la conclu-
sion d'une alliance défensive des pays
nordiques.

D'autre part, il exigea certaines recti-
fications territoriales rendant plus oné-
reuses les conditions de paix. Les Finlan-
dais, écrit ce Jouroa], sont acculés à la
r—cessité de se soumettre aux exigences
de la Russie qui considère leur pays non
comme un Etat nordique, mais comme
un Etat balte. H s'ensuit que la politique
soviétique consistera à s'opposer au rap-
prochement de la Finlande et des pays
Scandinaves sur le plan contracbuel tant
au point de vue diplomatique que mili-
taire.

* Un renia—iement probable du gou-
vernement finlandais. — Les renseigne-
ments recueil!ls avant-hier sur la possi-
bilité d'un remaniement du gouvernement
finlandais sont aujourd'hui pour la pre-
mière fols confirmés dans la presse. Le
quotidien conservateur « Uusl Suomi »
déclare qu 'on doit s'attendre à la démis-
sion du ministère dans quelques Jours.
Le gouvernement actuel est en fonctions
depuis le 1er décembre! 1939 et 11 vient
de signer la paix.

* Un discours de M. Mussolini. — M.
Mussolini a prononcé un discours aujour-
d'hui, devant une délégation des allogè-
nes du Haut-Adige qui ont opté récem-
ment pour la citoyenneté italienne. H a
déclaré notamment que la frontière du
Brenncr ne sera, plus Jamais un motif de
controverse entre l'Italie et l'Allemagne.

* M. (le Ribbentrop à Belgrade. — M.
de Ribbentrop se rendrait prochainement
à Belgrade annonce la presse italienne
selon des Informations de source yougo-
slave.

¦*• Sept navires neutres coulés en deux
jours. — Au cours des deux demi ers
Jours, sept navires neutres, dont six da-
nois, ont été coulés sans avertissement
par des sous-marins allemands. Ce sont
le « Bofchal », le iVlking », le «Chrtstians-
borg », le « Minsk », le « Charkov », l'« Al-
gier » (danois), le « Svlnta » (norvégien).
Aucun des navires coulés jeudi n'était
convoyé. Les attaques firent de nombreu-
ses victimes. Cinq survivants du « Bo-
_— 1 » et deux du « Viklng » ont été re-
cueillis alors qu'ils s'agrippaient à un ra-
deau. Quinze hommes appartenant aux
équipages de ces deux navires sont __n-
quants. Onze membres de l'équipage du
c Minsk » manquent également. Neuf au-
tres furent sauvés. Vingt survivants de
l'« Algler », dont une femme, ont débar-
qué. Quatre membres de l'équipage et
une passagère ont été noyés.

* Combat aérien au -dessus du terri-
toire allemand. — Vendredi, à 12 h. 40,
au cours d'un combat aérien, qui s'est
déroulé à une grande altitude au-dessus
du territoire allemand , un avion britan-
nique a été abattu près de Clève. L'ap-
pareil tomba à l'ouest de la frontière au
delà du Rhin sur territoire hollandais,
comme on a pu le constater grâce au feu
de l'explosion lorsque l'appareil toucha
terre.

Deux occupants ont sauté en parachu-
te. L'un d'eux, dont le parachute ne
fonctionna pas tomba sur le territoire
ailemai—l et se tua , tandis que l'autre
pouvait atterrir sans incident sur terri-
toire hollandais.

Peu de temps auparavant l'appareil
avait pénétré en Allemagne et essayait
d'échapper à l'attaque des avions de
chasse allemand en survolant le territoi-
re hollandais.
„——«->*————*K———————I—4Î—05—«—<Zi

_•"" Nous rappelons à nouveau
que les grandes annonces doivent
parvenir à notre bureau à 9 h. du
malin au plus tard.

Nouvelles économiques et financières
BOURSE

( C O U R S  DE C L Ô T U R E )

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 20 mars 21 mars

3 % % Ch. Frco.-Suisse 470.- 470.- d
3 % Ch Jougne-Eciép. 405.— 400.—
8 % Genevois à lots 115 % 116.—
b %  VlUe de Rio 100.— d 100.—
5 %  Argentines céd... 49 y.% 49.10 %
6%  Hlspano bons .. 255.— 255.—

ACTIONS
Sté fin. ltalu-suisse 95.— 96.—
Sté gén. p. l'ind élec. 156.— d 156.—
Sté fin . franco-suisse 91.— d 91. — d
Am. europ secur ord 25 y. 25 y
Am europ secur priv 473. —" d 470.—
Cle genev. Ind. d gaz 248. — 250. —
Sté lyonn. eaux-êclâlr. 97.— 95. — d
Aramayo 24 y, d 24 y, d
Mines de Bor 115. — d 115.  ̂ d
Chartered 17 •% d 17 % d
Totis non estamp. .. 45.— 46.—
Parts Setlf 245.- o 245.- o
Flnanc. des caoutch. 20. — o 19 y  d
Electrolux B. ...... 62.— 63 —
Roui, billes B (SKF) 165.— 170. —
Separator B 57.— 58 %

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 20 mars 21 mars

8 %• C.F.F. dlff. 1903 88.25% 87.75 %3 % C.F.F 1938 77.50% 77.40 %4 H Empr féd 1930 100.85% 100 80 %3 % Défense nat 1996 95.50% 95.15 %334-4% Déf. nat. 1940 98.75% 98.75 %5 V? Jura-Stmpl 1894 87.75% 87 — %S y ,  Gotb 1895 Ire h 88.-% 87.50 %
ACTIONS

Banque fédérale S.A 270.— 270. — d
Union de banq. sulss 406.— d 406. —
Crédit suisse 395.— 395.—
Crédit foncier suisse 198.— 195.— d
Bque p. entrepr électr 220. — 217.—
Motor Columbus .. 174.— 171.—
Sté suls.-am d'él. A 62.— d 62. — d
Alumln Neubausen 2500. — 2490. — d
C.-F. Bally S. A 965.— d 980.—
Brown . Boveri et Co 169. — 167.—
Conserves Lenzbourg 1620. — o 1620.— o
Aciéries Fischer .... 590.— d 590.—
Lonza 498.— 495.— d
Nestlé 1136.— 1138.—
Sulzer 685. — 685. —
Baltimore et Ohlo .. 23 yx 23 Y,
Pennsylvanla 98.— 98.— d
General electrlc 172.— 172 y  d
Stand Oll Cy of N.J 195 '/ ,  d 197.-
tnt nlck Co of Can 160.— 181.—
Kennec Copper corp 160 % 162. —
Montgom Ward et Co 239 y, 237.— d
Hlsp am de electrlc 1280. — 1285. —
Italo argent de elect 162 y, 162 y,
Royal Dutch 552.— 550.—
Allumettes suêd. B. . 12 y, 12.— d

BOURSE DE BALE
ACTIONS 20 mars 21 mars

Banq. commerc. Bâle 188. — 185.— d
Sté de banq. suisse . 392.— 392.—
Sté suis. p. l'ind élec. 240. — 240.—
Sté p. l'indus. chlm. 5250.— 5215. — d
Chimiques Sandoz .. 7450.— d 7450.— d
Schappe de Bâle .... 439.— 430.— d
Parts < Canaslp » dolL 18 » /a d 18 '/s d

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 20 mars 21 mars

Bque cant . vaudoise 555.— 555.— dCrédit foncier vaudois 562.— d 565.—
Câbles de Cossonay 1940.— 1940 — oChaux et clm S. r. 375.— d 375.— dLa Suisse, sté d'à—sur 2500.— o 2500 — oCanton Fribourg 1902 11.25 11 10 dComm. Fribourg 1887 80.25 80.—

(Conrs communiqués par la Banque
cantonale neuchâtelolse.)

BOURSE DE NEUCHATEL
ACTIONS 20 mars 21 mars

Banque nationale .... — .— — .—
Crédit suisse 393.— d 3—)!— d
Crédit foncier neuchât. 450. — d 440.— d
Sté de banque suisse 392.— d — .—
La Neuchâtelolse 420. — o 410.— o
Câble élect Cortaillod 2900.— d2900.— d
Ed Dubled et Cie 435. — d 445.— d
Ciment Portland 880.— d 865. 
Tramways Neuch ord 100.— o 100.— O

» » prlv. —.— — .—
Imm. Sandoz - Travers — .— — .—
Salle des concerts .... 300.— d 800.'— d
Klaus — ._ — .—
Etablissent Perrenoud 330.— o 83ol— 0
Zénith S.A. ordin . .. — .— _ ._

> » prlvtl. — 95._ d 95.— _
OBLIGATIONS

Etat Neuchât 3% 1902 98.— d 98 — d
Eta t Neuchât i% 1930 96.— d 96.50 d
Etat Neuchât 4% 1931 90.- o 90.— o
Etat Neuchât 4% 1932 90.— d 90.- d
Etat Neuchât 2% 1932 80.— 78.25 d
Etat Neuchât 4% 1934 90.— d 90.— d
Etat Neuchât %y ,  1938 -.— — .—
Ville Neuchât 3% 1888 96.— d 96 — d
VUle Neuchât i y,  1931 95.— d 95.— d
Ville Neuchât 4% 1931 95.— o 95.— O
Ville Neuchât 3y,  1332 90.— O 90.— O
VUle Neuchât 3'/, 1937 86.— o — .—
Ch.-de-Fonds 4% 1931 56.— o 56.— o
Locle 8-% 1903 .... —.— — —
Locle 4% 1899 _.

__ 
— •—

Locle i y ,  1930 _ ._ _-.—
Saint-Blalse 4 '/,% 1930 — .— — .—
Crédit fonc N 5% 1930 100. — d 100.- d
Crédit P N S '4% 1938 85.— d 85.— d
Tram de N i%% 1936 -.— — .—
J Klaus 4 '/j 1931 95.- d 95.— d
E. Perrenoud 4 % 1937 90.— o 90.- o
Suchard i% 1930 97.— 97.- d
Zénith 5% 1930 — .— 97. — d
Taux d'escompte Banque nationale 1 y, %

BOURSE DE PARIS
20 mars 21 mars

4 « % Rente 1932 A 84 % 84.25%
Crédit Lyonnais 1713.- 1714.-
Suez cap 16650. — 16655.—
Cle Générale Elect. .. 2122.- 2165.—
Péchlney 1968.— 1983.—
Rhône Pouleno 1170.— 1192.—
Uglne 2200.— 2210.—
Air Liquide 1670. — 1690.—

BOURSE DE LONDRES
20 mars 21 mars

3 _ %  War Loan .... 98.68% 98.08%
Rio Tinto 14. 5. 0 14. 0. 0
Rhokana 10. 0. 0 10. 2. 3
Rand Mines 7. 5. 0 7. 5. 0
Shell Transport .... 3.18. 9 3.18. 9
Courtaulds 1.16. 0 1.16. 1
Br. Am. Tobacco ord. 5. 1. 3 5, 2. 3
Imp. Chem. Ind. ord. 1.11. 4 1.11. 6
Imp. Tobacco Co ord. 5.11. 3 6. 0. 0

BOURSE DE NEW-YORK
Clôt, du Ouv. du
20 mars 21 mars

Allied Chemical et Dye 179.— — .—
American Can .... 113.25 114.12
American Smeltlng .. 49.— 49.37
American Tel et Teleg. 172.— 171.75
American Tobacco «B» 89.— — .—Bethlehem Steel . .. .  75.— 75.12
Chrysler Corporation 85.50 85.25
Consolldaded Edison 31.— 30.87
Du Pont de Nemours 185.75 186 50
Electrlc Bond et Share 6.— 6 —
General Motors 53.75 53 87
International Nickel 35 25 35 37
New York Central .. 15̂ 50 15

'
62Onited Aircraft .... 46.87 47 50Dnited States Steel 55.37 56 —

(Cours communiqués par le Crédit Suisse,
Neuchâtel.)

COURS DES CHANGES
du 21 mars 1940, à 17 h. 30

Demande u>tf re
Paris 9.35 9.45
Londres 16.50 16.00
Ne w-York .... 4.45 4.47
Bruxelles .... 75.80 76.20
M ilan _,_ 22.05

> lires tour, —v— 18.80
Berlin —, —.—

> ReRistermk —.— 95.—
Amsterdam . . . 236.60 237.—
Stockholm . . . 105.90 106.50
Buen os Ayres p. 103.— 107.—
Montr éal . . . .  3.50 3.75

Communiqué è titre indicatif
pal la Banque cantonale neuchâtelolse.

L'AMITIÉ RUSSO-
GEÏ-VÏANIQUE

peut-être déjà aujourd'hui

ROME, 22. — On dit à Rome que le
voyage de M. Molotov à Berlin aura
lieu incessamment , peut-être samedi
déjà. M. Molotov arrivera à Berlin
accompagné de plusieurs collabora-
teurs économiques et politiques.

Le correspondant de la « Tribnna >
souligne parmi les objets des entre-
tiens qui se dérouleront sous la di-
rection du chancelier Hitler : la fin
de la guerre de Finlande, la situa-
tion du sud-est de l'Europe, la ren-
contre du Brenner et « le désir attri-
bué à M. Hitler d'améliorer les rap-
ports entre Rome et Moscou et , peut-
être d'intensifier la collaboration éco-
nomique ». Lie correspondant annon-
ce en outre qu'une délégation russe
de 60 membres séjourne à Berlin de-
puis quelque temps où elle étudie
avec les techniciens du Reich les pro-
Mèmes de la collaboration écono-
mique entre les deux Etats.

M. Molotov
se rendra à Berlin

Nouvelles suisses
Les représentations

de « La Gloire qui chante »
en Suisse française

Les comités de réception pour les
futures représentations de « La
Gloire qui chante » en Suisse ro-
mande se sont constitués comme
suit : Genève : M. Picot, conseiller
d'Etat , M. Cougnard , avocat ; Lau-
sanne : M. A. Blanc, préfet ; Neu-
châtel : M. Jean Humbert , conseil-
ler d'Etat ; la Chaux-de-Fonds : M.
Romang, préfet.

Le dernier numéro
du « Pilori » est saisi

GENÈVE , 22. — Sur décision de
M. Louis Casaï, président du Conseil
d'Etat intérimaire, chef du départe-
ment de justice et police, le dernier
numéro de « Pilori » a été saisi par-
ce qu'il contenait deux articles con-
traires à l'intérêt du pays, l'un prê-
chant la révolte d'un canton contre
l'autorité fédérale, l'autre ayant
trait à la liberté de la presse suisse.

La vente
des timbres «Pro Juventute»

Certes, la dernière vente de tim-
bres et cartes « Pro Juventute » a
rencontré de sérieux obstacles. Bor-
nons-nous à citer les diverses collec-
tes et ventes qui avaient lieu con-
curremment et l'absence d'excel-
lents collaborateurs mobilisés.

Cependant le résultat a de quoi
réjouir: 10,850,000 timbres (11,324
mille en 1938) et 204 ,000 séries de
cartes (218,000 en 1938) ont été
vendus. Déduction faite de la valeur
d'affranchissement, id s'agit en défi-
nitive d'une somme de 865,000 fr.
(913,000 fr. en 1938). Comme il est
de tradition , cette recette demeure
dans les 190 districts de la fonda-
tion.

Les sports
pendant les fêtes de Pâques

FOOTBALL. — Pour le champion-
nat suisse de ligue nationale un
match se jouera dimanche à Lugano
entre le football-club local et le
Young Boys de Berne. — Lundi, à
Bâle, Nordstern rencontrera Young
Fellows.

La finale de la Coupe suisse aura
lieu lundi à Berne. Les finalistes
sont le Grasshoppers-cluh, de Zu-
rich et le F.-C. Granges. Les Zuricois
partent nettement favoris ; pour la
septième fois ils participent à la
final e, tandis que les Soleurois ont
l'honneur de disputer le titre pour
la première fois. M. Obrecht, con-
seiller fédéral, assistera à la partie.

A Genève, samedi, dimanche et
lundi, tournoi annuel de juniors et
minimes organisé par Servette F.-C.

SKL — Courses de Pâques à Da-
vos, Ehgelhérg, Arosa et Wengen.

CYCLISME. — Courses sur piste
à Oerlikon et Milan.

Cantonal contre Servette
à Neuchâtel

Malgré lea di-ilcutté- de l'heure, les
dirigeants de Cantonal n'ont reculé de-
vant aucun sacrifice afin d'offrir aux
fidèles habitués du stade un superbe ca-
deau de Pâques. En effet, ils ont falt ap-
pel, pour dimanche prochain 24 mars, à
la première équipe du F. C. Servette au
grand complet, avec ses Internationaux :
Trello, Aebi, Monnard, Bu_îoux, etc.

La place qu 'occupe actuellement le
Servette au premier rang du champion-
nat de ligue nationale, nous donnera
l'occasion d'assister à une superbe —_.-
contre et ceci d'autant plus que la pre-
mière équipe du Cantonal a prouvé lors
de son dernier match contre te P. C.
Berne qu'elle pouvait tenir tête aux
meilleurs.

Nul doute que tous les sportifs avides
de sensations fortes ne se donnent ren-
dez-vous dimanche au stade. Une aubai-
ne comme rarement 11 en fut offerte au
public neuchâtelois.
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Les cinémas
CE QUE NOUS VERRONS'

AU REX :
« MARTE WALEWSKA »

H serait vain de vouloir, par des com-
mentaires superflus, rappeler l'immense
succès qu'a remporté, sur l'écran, ce film
qui restera par son faste, sa grandeur et
son sujet, un des plus beaux Joyaux du
cinéma.

Des milliers de spectateurs ont vibré
à l'histoire charmante et parfois tragi-
que de « Marie Walewska », patriote po-
lonaise, qui par dévouement pour son
pays, et ensuite par amour, fit naître la
plus grande passion dans le cœur de Na-
poléon , qui emporta dans les ténèbres de
l'exil les images de cette femme admira-
ble et de leur fUs. Et ces personnages
immortels, incarnés par Greta Garbo et
Charles Boyer, viennent se projeter sur
l'écran dans des scènes Inoubliables qui
ravissent et émeuvent Jusqu'aux larmes.

CE QUE NOU S VERRONS
AU STUDIO :

« PETITE PRIN CESSE »
Le Jeune talent de Shirley Temple réa-

lise tous les espoirs que l'on avait placés
en lui. D'enfant-prodige, la voici qui pas-
se avec aisance à. la deuxième phase de
sa carrière. Ses dons innés se prononcent,
un magnifique tempérament artistique
s'affirme en elle et dans « Petite Princes-
se», nous pouvons tous assister, avec
émerveillement a la métamorphose de la
chrysalide en papillon, de l'enfant pro-
dige en virtuose. Le temps n 'est plus loin
où Shirley Temple, Jeune fille, dominera
tout l'écran.

Tous les enfants, tous les < grands »
verront Shirley dans son nouveau film
« Petite Princesse » entourée d'une bril-
lante équipe de vedettes : Richard Gree-
ne, Anita Louise, César Romero, Arthur
Treacher , tous plus parfaits les uns que
les autres.

CE QUE N OUS VERRONS
AU THEATRE :

« LES TROIS LOUF...Q UETAIRES »
Si l'on ajoute que ces trois faux mous-

quetaires sont Incarnés par les frères
Rltz, on devinera sans peine à quel de-
gré de fo.le le film pourra atteindre...
ils nous amusent en bons clowns qu 'ils
sont. Ils vont de gag en gag, de trouvail-
le en trouvaille, chatouiller avec leur en-
train endiablé l'hilarité publique.

En complément l'excellent « M. Moto au
Music-hall ». Notre vieille connaissance,
Peter Lorre, de la police Internationale.

Comme au Studio, les Grandes actuali-
tés Fox Movietone, passent en première
semaine, en même temps qu 'à Paris.

Emissions radiophoniques
de samedi

(Extrait du Journal 4 Le Radio »)
SOTTENS : 11 h., émission matinale.

12.29, l'heure. 12.30, inform. 12.40, dis-
ques. 13 h., le courrier du skieur. 13.10,
disques. 14 h., en marge de l'actualité.
14.15, musique légère. 14.30 , requiem en
ré min. de Cherubini. 19.20, causerie-au-
dition sur Paganlni. 16 h., « Réquisitoi-
re », comédie de C. d'Hollosy. 16.30, musi-
que variée . 16.59 , l'heure. 17 h., musique
légère. 17.20, intermède de disques. 18.05,
pour les petits enfants. 18.35, <t Blanche
Neige et les sept nains ». 18.50. communi-
qués. 18.55, sprint. 19 h., musique de
chambre. 19.20, « Changement de décor ».
19.50, inform. 20 h., pour nos soldats. 21
h., « La maison des Roches noires », feuU-
_ton radiophonique. 21.20, quatuor Cal-
vet. 21.20, oratorio de Saint-Augustin.

Télédiffusion : il h. (Berne), émission
matinale. 12.40 (Lausanne), disques. 14.15,
musique légère. 14.30, requiem en ré min.
de Cherubini. 15.20, causerie-audition sur
Paganinl. 16 h., comédie. 16.35, musique
variée. 17 h. (Genève) , concert. 18.05
(Lausanne), pour les enfants. 18.35,
€ Blanche Neige et les sept nains ». 19 h.,
piano. 20 h., pour nos soldats. 20.45,
chansons. 21 h., feuilleton radiophonique.
21.15, oratorio de Saint-Augustin.

BEROMUNSTER : 11 h., émission mati-
nale. 11.40, disques de Caniso. 12 h.,
quintette de Beethoven. 12.40, disques.
12.50, chants. 13.45, concerto en la min.
de Vivaldi. 14.20, soli instrumentaux et
vocaux. 15.10, chants suisses. 16 h., émis-
sion musicale et littéraire. 17 h., concert.
18.20, récital de piano. 19.40, musique ou-
vrière. 20 h., causerie sur Zola. 20.15,
« Henri V—I », opéra de Saint-Saëns.

Télédiffusion : 11 h. (Berne), émission
matinale. 12 h., musique de chambre.
12.50. chants. 13.45, concert. 14.20 (Bâle).
soll. "15.10, chants suisses. 16 h., causerie
musico-llttéraire. 17 h . (Genève), musi-
que légère. 18.20 (Bâle), piano. 19.40 (Ber-
ne), musique ouvrière. 20 h., causerie sur
Zola. 20.15. « Henri VIII », opéra de
Salnt-Saëns.

MONTE-CENERI : 11 h., émission mati-
nale. 12.40, concert par le R.O. 13.20.
chants religieux de l'ancienne Russie. 17
h., concert. 18.15, sonate en la maj. de
Brahms. 18.30, fantaisie d'opéras. 20.30,
radio-théâtre. 21.15 , concert par le R.O.

Télédiffusion : 11.30 (Rome), musique
symphonlque. 12.40 (Lugano), concert par
le R.O. 13.20 , chants religieux. 14.25 (Ro-
me III). concert choral. 17.15 (MUan),
concert choral et fanfare. 18.15, sonate en
la maj. de Brahms. 18.30 (Lugano), fan-
taisie d'opéras. 20.30, théâtre. 21.15, con-
cert. 21.50 (Gênes), « Siegfried » de Wag-
ner.

Télédiffusion (Programme européen
pour Neuchâtel) :

EUROPE I :  12 h. (Stuttgart), concert.
13 h., musique de chambre. 14.25, musi-
que variée. 15 h. (Cologne), musique lé-
gère. 18 h. (Rome), musique de chambre.
19.15 (Stuttgart) , concert. 20.30 (MUan),
musique variée. 20.45 (Gênes), « Sieg-
fried » de Wagner.

EUROPE II : 10 h. (Paris), mélodies.
12.18, musique variée. 15 h. (Radio-Pa-
ris) musique chorale. 15.30, gala des ve-
dettes. 16.30, mélodies. 17.30 (Paris), mu-
sique variée. 18.15, chansons. 18.30, pour
le soldat. 18.45, musique variée. 20.30,
chansons de troupes. 20.45, la vedette In-
connue. 21.45, mélodies. 22 h., Jazz.

RADIO-PARIS : 10 h., concert. 12 h.;
musique variée. 12.45. piano. 13.15, mélo-
dies. 14.10. concert. 15 h., musique chora-
le. 16.50, gala des vedettes et mélodies.
17_15, quatuor. 18 h., relal de l'Opéra.

PARIS P.T.T. : 10 h., musique de cham-
bre. 12 h., musique variée. 17.30, musique
légère.

BRUXELLES : 17.35, musique de cham-
bre.

BRUXELLES FI. : 22.15, mélodies de
Schumann et Brahms.

MILAN : 20.45, « Siegfried », opéra de
Wagner.

BEX | Charles Boyer et Greta GarbO I
consacrent leurs talents dans la superproduction

MARIE WALEWSKA I
à 15 h. et 20 h. 30

_______
Apéritif. — Ancienne marque

de confiance Inimitable

Association
du commerce de délai.

du district de Neuchâtel

Nous rappelons à nos membres que
le lundi de Pâques doit être consi-
déré comm e jour férié (commerces
de la branche alimentaire dès midi).

Le comité.

Restaurant Beau-Séj our
Ce soir et lundi de Pâques

DANSE - Orchestre Montmartre Musette

©

Demain au Stade

Une aubaine à ne
pas manquer

SERVETTE I
Leader de ligue nationale

Au Restaurant du CONCERT
avec MADRINO BAND

SOIREES DANSANTES
SAMEDI: dès 20 h. 30 (avec prolongation

d'ouverture autorisée)
LUNDI : après-midi dès 16 heures

en soirée dès 20 h. 30 

JL___ L _Px_ÏMM-• des Syndicats
Ce soir, à 20 h. 30

Soirée dansante
Prolongation d'ouverture autorisée

Lundi de Pâques
Dès 1S h. et 20 h. 30

D A N S E
Nouvel ensemble :

THE HOT AND SWING MAKERS
Lundi de P-qucs, 

nos magasins de la viUe

seront ouverts 
jusqu 'à 12 h. 15 seulement

ZIMMERMANN S. A. 
LA ROTONDE

Aujourd'hui
Soirée dansante

Prolongation d'ouverture autorisée

Lundi : Thé et soirée dansants
Orchestre renforcé par Georges Oppllgcr

le célèbre accordéoniste virtuose



pH ueù
Au cours d'une campagne anti-

religieuse, en Russie, une conféren-
ce avait lieu dans une petite ville du
sud. Une foule était venue écouter
l'orateur communiste qui s'efforçait
de démontrer l 'inanité de la foi en
Dieu. Son discours achevé, il f i t
connaître que la contradiction était
autorisée. Un jeune homme se lève,
monte à la tribune, ne disposant
que de deux minutes pour s'expri-
mer. Dans un silence impression-
nant, il dit la traditionnelle saluta-
tion de la Pâques russe : « Frères,
Christ est ressuscité ! » Alors, soule-
vée par un mouvement puissant, la
foule entière se lève et crie d'une
seule voix : « Christ est vraiment
ressuscite ! »

Réaction de fanatiques ? — Non ,
assurance d'hommes et de femmes
qui savent une chose sûre : L'Eter-
nel règne ! Il n'est pas le Dieu des
morts, mais des vivants, car pour
3ui tous sont vivants. Assurance
d'hommes et de femmes peut-être
pas très instruits, c'est possible.
Mais s'ils possèdent cette certitude,
ils en savent davantage que les plus
savants qui l'ignorent.

Les hommes d aujourd nui sont
tourmentés; ils voudraient trouver
une réponse à cette question: Le
monde avance-t-U au hasard ? Les
événements arrivent-ils sans raison ?
Ou bien est-ce que derrière ce qu'on
voit , il y a autre chose ? Derrière
l'écran de l'histoire humaine n'y a-t-
il pas quelqu'un ? •

Oui, il y a quelqu'un. La Pâque
prochaine vient nous rappeler que
le Père éternel agit au sein de sa
création , que le monde entier repo-
se sur la puissance de la résurrec-
tion , et que cette puissance démon-
tre les possibilités infinies de la vie
qui nous sont réellement données en
Jésus-Christ. L'Eternel règne !

Les hommes font leurs plans et
tâchent de les réaliser tant bien que
mal. Mais au-dessus d'eux, Dieu de-
meure le Maître souverain qui dis-
pose de toutes choses et les fait con-
courir au bien de CEUX QUI L'AI-
MENT.

Au bien de ceux qui l'aiment. —
Un poète nous dit : « On ne fera ja-
mais douter de la résurrection ce-
lui qui a mangé et bu avec le Res-
suscité. Celui qui a été à sa table ,
qui a communié avec lui , dans les
bons et les mauvais jours. Dans les
mauvais surtout. Celui qui a trouvé
auprès de lui accueil , et nourriture
pour son âme aussi, dans ses besoins
d'homme terrestre ; et pour qui les
choses concourent toutes à son bien.
Celui-là, il sait que le Christ n'est
pas un mort, ET QUE L'ETERNEL
EST VIVANT ! »

Eglise nationale neuchâtelolse.
Eglise Indépendante neuchâtelolse.

La cour d assises a condamne jeudi
l'assassin Jean Ruf enacht

et le caissier inf idèle Paul Montandon
La Cour d' assises s'esl réunie

jeudi pour une audience qui a
duré toute la journée et au
cours de laquelle quatre a f f a i r e s
ont été jugées.

La Cour était composée de
M. Max Henri/ , président, assis-
té de MM.  Georges Dubois et
Henri Bolle , juges , et de MM.
Léon Frossard , Marc Inabnit ,
Gustave Sandoz, Henri Rosat ,
Léon M o rf ,  Hermann Thalmann,
jurés. M.  Eugène Piaget occu-
pait le siège du ministère pu-
blic. M. J. Calame fonctionnait
comme greff ier .

L'aurons-nous assez attendue cette
audience où devaient comparaître à
la fois l'assassin Jean Rufenacht et
le voleur Paul Montandon ?

Non point qu'on fût poussé par
une curiosité malsaine. Certes non !
Mais le public commençait à trouver
que, décidément, la justice « prenait
son temps ». Et il s'étonnait : « Alors,
ce fameux Montandon , va-t-on bien-
tôt le juger ? »

Eh bien ! c'est fait. Le « fameux
Montandon » est condamné. Et avec
lui l'assassin Rufenacht. Et d'autres
encore.

La page est tournée.

5667 jours de prison
Le premier qui comparut, jeudi

matin, fut le nommé Léon Robert-
Nicoud, 59 ans, né à Bienne. Un
étonnement courut dans la salle
quand on apprit ce dont on l'accusait.
Que venait donc faire en Cour d'as-
sises cet être falot auquel on repro-
che de s'être fait remettre, en se pa-
rant d'une fausse qualité, quatre ba-
gues en or par un bijoutier de Saint-
Biaise, et d'avoir en outre escroqué
quelque dix francs dans un hôtel de
Neuchâtel ? Ce sont là des délits
habituellement réservés au tribunal
de simple police.

Ce qu'il venait faire ? En réalité,
cet individu placide, aux longues
moustaches tombantes, est sans au-
cun doute un recordman de la prison
puisqu'il totalise 5667 jour s de cel-
lule — près de quinze ans et demi
— et qu'il comparaissait pour la
29me fois devant des juges. La Cham-
bre d'accusafion a estimé qu'il était
temps qu'on s'occupât sérieusement
de lui et qu'on prît des mesures.
En quoi elle a eu raison..

Incontestablement, Robert-Nicoud
est un dégénéré. Mais un dégénéré
d'une rouerie extraordinaire. La
façon qu'il a de se présenter dans
les bijouteries inspire à ce point
confiance qu'on n 'hésite jamais à
lui donner ce qu'il demande. A Lau-
sanne, où il opéra récemment de la
même manière, la police de la Sû-
reté voulut en avoir le cœur net et
fit une expérience pour savoir si
décidément les commerçants sont
trop confiants ou si certains escrocs
ont le génie de la persuasion. On en-
voya un inspecteur dans un magasin
de bijouterie pour qu'il se fît remet-
tre des bagues que l'on aurait peu
après rendues au vendeur en l'inci-
tant à plus de prudence. Fait qui en
dit long : là où Robert-Nicoud avait
réussi si souvent, l'inspecteur échoua.

Le procureur général requit con-
tre ce dangereux récidiviste, une
peine de dix-sept mois de prison que
l'avocat chercha fort habilement à
faire diminuer en invoquant la dé-
générescence de son client.

La cour prit alors une décision
qui étonna fort ceux qui ont quel-
ques connaissances juridiques : elle
condamna Léon Robert-Nicoud à six
mois d'emprisonnement, — dont à
déduire 46 jours de prison préven-
tive subie — à 20 francs d'amende
et au paiement des frais, et ordonna
qne son dossier soit transmis au
Conseil d'Etat pour que l'incorrifri-
ble voleur soit interné adminïstra-
tïvement. Mais les jnees ne savent-
ils donc pas qu'en l'état actuel des
choses, le condamné ne pourra être
interné administrativement... que s'il
commet un nouveau délit ?

Il faut donc attendre la prochaine
victime de Robert-Nicoud pour que
la société soit débarrassée de cet in-
quiétant individu.

Rizarre... /

L'assassin des Saars
Le public est devenu , au cours de

ces dernières années, rï*une tran-
quillité exemplaire. Où sont les au-
diences d'autan , que les habitués
suivaient avec fièvre et où l'on ne
se gênait point pour manifester mal-
gré l'austérité du lieu.

Il y a cinq on six ans, on se fût
écrasé dans la salle pour voir ju ger
un assassin de l'espèce de Rufenacht,
— la plus basse. Et un frémissement
eût parcouru la salle à son arrivée.
Aujourd'hui, nul murmure. Nul re-
mous. C'est dans un silence complet
que l'affreux individu fit son entrée.

Il a le physique de l'emploi, ce
tueur sordide qui , le 28 décembre
dernier — la veille du jour où il de-
vait se marier — frappa avec une
ignoble sauvagerie, la malheureuse
gérante d'une épicerie des Saars,
Mme Schwertfeger. Epais, lourd, les
bras écartés du corps comme un
costaud de foire, le front bas ef le
menton carré, il a le type même de
la brute.

U s'essaie visiblement a la polites-
se : « Oui , Monsieur le président...
non , Monsieur le président... » On
guette en vain , chez lui , l'ombre d'un
remords ou même d'un regret : « En-
core maintenant, dit-il simplement,
je ne sais pas comment « cela » s'est
fait... ! »

Quand le président lui demande :
— Le matin du crime, quand vous

avez quitté votre domicile, aviez-

vous 1 intention de faire un mau-
vais coup ?

Il dit sourdement :
— Non ! Je suis entré dans ce ma-

gasin pour acheter des cigarettes.
Puis, j'ai vu le cabas de Mme... en-
fin , de cette dame. Alors...

La suite, qu'il n'ose retracer, est
simple et tragique, et c'est le procu-
reur général qui, d'une voix venge-
resse, la rappelle :

Rufenacht demande à Mme
Schwertfeger un carton dans l'es-
poir qu'elle ira le chercher dans
î'arrière-magasin et qu'il pourra,
pendant ce temps, ouvrir lé cabas et
s'emparer de son contenu. Mais la
malheureuse gérante, méfiante, em-
porte l'objet avec elle. Rufenacht
la suit dans l'arrière-boutique... .;
son attitude est si menaçante que la
femme, effrayée, prend une bouteille
dans sa main. L'homme la lui arra-
che et la lui brise sur la tête. Lti
bouteille contenait de l'acide muria-
tique qui se répand sur la figure ef
d'ans la bouche de la victime et la
brûle affreusement. On sait la suite,
que notre journal conta longuement
à l'époque : l'acharnement que l'as-
sassin mit à achever Mme Schwert-
feger, sa fuite précipitée après avoir
saisi le cabas qui ne contenait que
60 francs, sa dramatique arrestation
par un courageux voisin, M. Grosjean,
qu'il chercha à abattre mais qui eut
raison de lui. Puis son effondrement
quand un autre voisin, M. 

^
Boss, se

fût join t au premier et l'eût trans-
porté dans son automobile pour le
conduire à la gendarmerie pendant
qu'on s'empressait auprès de Mme
Schwertfeger agonisante.

Ce bref et terrible récit, il l'écoute
sans un tressaillement Visiblement,
il sait que la partie est perdue. Tout
lui est devenu indifférent... ; même
le réquisitoire du procureur qui ré-
clame pour lui la réclusion perpé-
tuelle. « Aussi loin que remontent
les souvenirs des hommes de ma gé-
nération, dit le distingué magis-
trat , jamais crime aussi monstrueux
ne fut commis à Neuchâtel. La jus-
tice doit être impitoyable. Les petits
commerçants qui vivent dans l'in-
quiétude depuis le 28 décembre, ne
comprendraient pas que la Cour
d'assises ne fasse pas un exemple. »

Rufenacht, on le sait, a fait des
aveux complets, ce qui lui vaut au-
jourd'hui d'être jugé sans adminis-
tration de preuves, sous l'inculpa-
tion d'assassinat.

Pourtant, cette thèse fut démolie
par l'avocat — un jeune maître du
Val-de-Travers — qui, au cours d'une
plaidoirie remarquable, réussit à
faire admettre qu'il ne s'agit pas
d'assassinat, mais de brigandage
suivi de mort. U retraça longuement
la lugubre destinée de Rufenacht qui,
pour échapper à son destin, s'engagea
dans la légion étrangère où il se con-
duisit fort bien mais où il contracta
les fièvres. « N'est-il pas plausible,
suggéra le défenseur, que cet hom-
me de 34 ans, ait tué dans un accès
de fièvre ? »

Il faut croire que la cour fut sen-
sible à ces arguments puisqu'elle
condamna Jean Rufenacht à vingt
ans de réclusion, dont à déduire
85 jonrs de prison préventive subie,
dix ans de privation de ses droits
civiques et au paiement des frais
qui s'élèvent à 883 fr. 90.

D'aucuns estimeront que c'est bien
peu. La vie humaine est à bon mar-
ché, décidément

L affair e Montandon
Si le public vint nombreux pour

voir juger l'assassin des Saars, que
dire alors de Paffluence au milieu
de laquelle se déroula l'affaire Mon-
tandon. Des gens, debout tendaient
le cou pour apercevoir le méprisable
individu qu'on vit tant de fois plas-
tronner dans les manifestations et
les fêtes et qui, suivant le savoureux
proverbe, faisait « du bien d'autrui
large courroie ».

U est moins fier aujourd'hui. Le
teint plombé, le regard baissé, les
cheveux blanchis, il ressemble fort
peu au « Paulet » populaire et fami-
lier, qui parlait si haut pendant la
fête des chanteurs neuchâtelois de
juin 1939 à Colombier. Ce fut d'ail-
leurs son dernier jour de notoriété,
car une semaine après — le 10 juin
exactement — il se constituait pri-
sonnier et son incarcération provo-
qua dans toute la région une stupeur
qui mit du temps à s'apaiser. Per-
sonne ne voulait croire qu'il fût cou-
pable , et notre journal lui-même re-
çut d'un de ses abonnés une lettre
indignée parce que nous nous étions
permis de parler avec quelque sévé-
rité des honteux agissements de
Montandon . « Comment, nous disait-
on , vous osez traiter ainsi mon ami
Paul, ce chanteur connu, cet homme
dévoué 1 C'est une honte. >

Il fallut  se rendre à l evidence,
pourtant Ce « chanteur connu », cet
« homme dévoué » n 'était qu'une fri-
pouille qui , en l'espace de dix ans, a
volé près de 120,000 francs.

La liste, de ses méfaits est longue :
il a détourné au préjudice d'e la
banque Du P'asquier, de Montmollin
et Cie, dont il était l'agent depuis
1934, la somme de 14,359 fr. 99. sous-
tractions masquées par des omissions
volontaires ou des inscriptions in-
exactes dans les livres de comptabi-
lité. Le Crédit foncier, dont il était
l'agent également, perd avec lui
36,192 fr. 67... ; au préjudice de la
Caisse cantonale d'assurance popu-
laire, dont il était le correspondant,
il a détourné 1762 fr. 65, sommes
encaissées d'assurés, plus une police
d'assurance de 10,098 fr. 50, apparte-
nant  à M. Chautems. Puis, c'est au
détriment de particuliers et de so-
ciétés : 10,257 fr. 45 appartenant à

Mlles Amélie Albiez et Rosine Burri...;
2,316 fr. 49 appartenant aux Amis du
Château de Colombier... ; 1200 fr.
appartenant à l'« Union , Côte neu-
châteloise »... ; 400 fr. appartenant à
Mlle Sophie Schmidt... ; 231 fr. 40
appartenant à la Société des chan-
teurs neuchâtelois... ; 100 fr. apparte-
nant à Mlle Marguerite Pochon.

Mais son action la plus abomina-
ble, celle qui indigne le plus, fut
son vol de 42,866 fr. 70 au détriment
de la Ligue contre la tuberculose,
section du district de Boudry, qui
se trouva, de ce fait, dépouillée de
toute sa fortune. Que l'on fasse le
compte, les 120,000 fr. y sont à peu
de chose près.

Où a passé tout cet argent ? A
l'heure actuelle, on n'en sait rien
encore, et Montandon est incapable
de l'expliquer. A une question du
président lui demandant s'il avait
des besoins financiers, il répond
placidement :

— Non ! K m'est impossible de
vous dire ce que ces sommes sont
devenues.

Cela fait une impression si déplo-
rable que l'avocat du voleur tente de
l'atténuer :

— Montandon , ne pouvez-vous dire
que la maladie de votre femme vous
a coûté des sommes folles ?

Et Montandon, toujours aussi cal-
me :

— Oui, évidemment. Mais c'est loin
d'être en rapport avec ce que j'ai
détourné.

Il est indifférent, détaché de tout.
La partie qui se joue pour lui ne
l'intéresse pas. C'est un homme qui
a « renoncé ». A peine a-t-il un léger
tressaillement quand le procureur
général rappelle avec mépris qu'au
moment où certains détournements
furent découverts, Montandon ne
craignit pas de jurer sur le drapeau
suisse qu'il avait tout avoué... ; qu'on
ne retrouverait rien d'autre à lui re-
procher. Or, le lendemain même on
découvrait pour près de cent mille
francs de nouveaux vols. Ce seul fait
permet de juger l'homme.

Après un bref réquisitoire — au
cours duquel le procureur général
demanda qu'on infligeât à l'indéli-
cat individu une peine de six ans
de réclusion — et une habile plai-
doirie qui permit à l'avocat de Mon-
tandon de montrer son client sous
ses rares bons côtés, la Cour pro-
nonça le jugement suivant qui va
bien au-delà des réquisitions du mi-
nistère public :

Paul Montandon, né le 19 novem-
bre 1889, originaire dn Locle et de
Travers, coupable d'abus de con-
fiance accompagnés de faux en écri-
tures, est condamné à nenf ans de
réclusion, dont à déduire six mois de
prison préventive subie, 500 fr. d'a-
mende, dix ans de privation de ses
droits civinues et aux frais qui s'é-
lèvent à 2383 fr.

Ainsi se termine une affaire dont
le public s'est beaucoup étonné
qu'elle durât- si longtemps... ; ainsi
s'effondre une de ces statues d'argile
comme il en existe tant encore en
nos temps de bluff et de louches
appétits.

Une affaire à huis clos
Il reste peu de place pour la répu-

gnante affaire qui termina cette au-
dience et qui d'ailleurs fut jugée à
huis clos. Nous n'en parlerions pas
si elle ne posait un curieux et pres-
sant problème dont il fut maintes
fois question et dont — coïncidence
bizarre — le docteur Richard s'est
occupé précisément mercredi dans
une causerie qu'il fit à l'Université
sur les pervers. « L'Etat a mieux à
faire, pour se défendre des anor-
maux que de les punir » disait le
distingué praticien.

En effet ! Il faudrait, avant tout,
les guérir puisqu'il est prouvé qu'ils
recommencent constamment leurs
coupables agissements.

On ne s'explique guère, en tout
cas, que le nommé Francis Geiger,
41 ans, ouvrier papetier à Serrières,
ne soit point dans un établissement
spécial . Bien que souvent condamné
pour des affaires de mœurs, il était
renvoyé devant la Cour d'assises
pour attentat à la pudeur sur la per-
sonne d'une fillette de huit ans. En-
core... !

Il n'est que de le regarder pour
voir que c'est un dégénéré, et l'ex-
pert médical qui l'a examiné signale
que son niveau mental est celui d'un
enfant de dix ans. Dès lors, pourquoi
ne pas traiter cet individu en malade
et ne pas le retirer de la société
pour laquelle il sera toujours un
danger.

C'est ce que sut faire ressortir de
façon très humaine son avocat qui
préférerait pour son client l'inter-
nement dans une maison spéciale à
une peine de prison.
'. Finalement, Geiger fut  condamné
à six mois de réclusion.

Lorsqu'il sortira de Witzwil . son
dossier sera envoyé au Conseil d'Etat
auquel on demandera de façon pres-
sante que des mesures d'internement
soient prises contre ce dangereux
déséquilibré.

Comme il est déjà sous tutelle, la
question de ses droits civiques fut
laissée de côté. (?)

Sus à l'absinthe...
Deux tenanciers de cercle et un cafetier

du Vallon sont poursuivis pour avoir ven-
du à des consommateurs de la liqueur
dite absinthe.

Chacun d'eux écope 50 fr . d'amende et
3 fr. 50 de frais.

La police accomplit sa tâche certes,
mais on voudrait espérer que la rigueur
avec laquelle ce délit est puni ne s'ap-
plique pas seulement à notre Vallon . On
Imagine, à tort du reste, que le Vallon où
était cultivée et distillée l'absinthe est
toujours l'end roit d'où vient la liqueur
interdite. Le Vallon ne doit pas être le
« bouc émissaire » car il s'agit en l'occu-
rence de l'application d'une loi fédérale
et il est des end roits, en Suisse romande
où l'on peut boire de l'absinthe ouverte-
ment, ce qui n 'est pas admissible.

Tribunal de police
du Val -de -TraversA NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION

La «Feuille d'avis
de Neuchâtel»

ne paraissant pas le

lundi de Pâques
et nos bureaux étant fermés
ce jour-là, les annonces des-
tinées au mardi 20 mars se-
ront repues Jusqu'au samedi
23 mars, à midi.

Les pharmaciens de la ville
avisent le public que leurs
off icines seront f ermées le

lundi de Pâques.
PHARMACIE D'OFFICE :

Pharmacie A. Wildhaber
Monsieur et Madame

Roger BALTE-—.BERGEB ont la Joie
d'annoncer la naissance de leur fils

Claud
Clinique « La Rochette ». t

i Boudry, le 21 mars 1940.

Madame et Monsieur Jacques
KNŒPFLER-HOLLIGER ont le plaisir
d'annoncer la naissance de leur cher
petit

François Jacques
Neuchâtel Maternité \

Trois-Portes 41 22 mars 1940

Monsieur et Madame Samuel-André
G_D_T-ZUMBACH ont le plaisir d'an-
noncer l'heureuse naissance de leur
petite

| Marie-Hélène
Maternité, le 22 mars Chaumont
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BIENNE
T.<es cinquante ans d'existence

<ln tcclinicuiii cantonal
(c) L'année scolaire 1939-1940 de no-
tre technicum cantonal a pris fin ,
jeudi , par la fête des diplômes qui
eut lieu à l'hôtel Elite et qui attira
une grande foule, parmi laquelle nous
avons remarqué la présence de plu-
sieurs personnalités.

M. A. Meier, président de la com-
mission de surveillance, après avoir
rendu hommage aux maîtres décédés
au cours de l'année , ainsi qu 'à feu
M. Joss, conseiller d'Etat , fit l'histo-
rique du technicum cantonal de Bien-
ne, qui a 50 ans d'existence. Malheu-
reusement la guerre et ses suites
n 'ont pas permis de célébrer ce ju-
bilé avec les festivités que l'on pré-
voyait.

Après qu'un élève de la série sor-
tante eût apporté ses remerciements
et ceux de ses camarades aux maî-
tres et à l'institut qui les ont formés,
M. E. von Steiger, conseiller d'Etat,
transmit les salutations et les vœux
du gouvernement bernois. Puis, après
avoir félicité et récompensé trois
élèves pour leurs beaux résultats aux
examens, M. Schœchlin, directeur,
distribua les diplômes à une centai-
ne de lauréats, venant non seule-
ment de noire ville, mais d'autres
cantons aussi.

Cette charmante soirée fut agré-
mentée par des productions de chant
et d'orchestre exécutées par des élè-
ves.

Souhaitons que notre technicum
puisse continuer sa belle et noble
tâche comme il l'a fait durant ses 50
premières années.

MORAT
Des legs qui seront

les bienvenus
(c) Mme Rosette Wirth, habitant à
Morat, a légué par testament une
somme de 15,000 fr. à des œuvres
charitables et d'utilité publique : 500
francs à la Ligue contre la tubercu-
lose ; 1000 fr. à l'hôpital de Meyriez ;
3000 fr. à l'hôpital de Burg ; 3000 fr.
à l'asile des vieillards de Jentes ; 500
francs au fond des pauvres de Cor-
mondes, etc.

RÉGION DES LACS]

Je ne vous laisserai point orphelins.
Elle fut bonne épouse et bonne mère.
Monsieur Josué Burgat et ses en-

fa n ts : Josette, Gérald et Anne-Lise,
à Montalchez ;

Monsieur et Madame Virgile Cornu
et leurs enfants  et petits-enfants, à
Derrière-Moulin, les Prises de Gor-
gier, Sauges, Corcelles et Rolle ;

Monsieur et Madame Henri Burgat-
Raymondaz, leurs enfants et petits-
enfants , à Montalchez et Gorgier,

ainsi que les familles parentes et
alliées ont la douleur de faire part
du départ pour le Ciel de leur très
chère épouse, maman , fille , sœur,
belle-fille, belle-sœur et parente,

Madame Josué BURGAT
née Adèle CORNU

que Dieu a rappelée à Lui, le 21
mars 1940, après quelques, jours de
grandes souffrances, supportées avec
courage et résignation, dans sa 36me
année.

Montalchez , le 22 mars 1940.
Oui sur Dieu mon _—e se repose en
Car mon espoir est en Lui [paix
Seul H est mon rocher, mon salut
Ma haute retraite : Je ne serai point
Us. LXII, 6-7. [ébranlée 1

Domicile mortuaire : Hôpital de la
Béroche.

L'enterrement aura lieu dimanche
24 mars. Départ de l'hôpital à
13 h. 30. Culte pour la famille à 13 h.

Monsieur Eugène-Henri Junod, à
Neuchâtel ;

Monsieur Lucien-Henri Borel et sa
fiancée, à Grandson ;

Monsieur Georges Borel et sa
fiancée, à Lausanne ;

Mademoiselle Marguerite Junod, à
Neuchâtel ;

Monsieur Paul-Eugène Junod, à la
Chaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur Jules Junod
et leurs enfants, à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Pierre de Sil-
vestri et leurs enfants, à Rouges-
Terres ;

Madame Madeleine Junod , à Berne,
ainsi que les familles Junod,

Schaer, Lesquereux, à Neuchâtel,
ont la profonde douleur de faire

part de la perte irréparable de

Madame Joséphine JUNOD
née DEPOLLIER

leur bien chère épouse et maman,
survenue après une courte maladie,
à l'âge de 55 ans, le 22 mars 1940.

Mes souffrances sont passées,
Je pars pour un monde meilleur
En priant pour votre bonheur.

Neuchâtel, ce 22 mars 1940.
L'ensevelissement aura lieu dans

la plus stricte intimité, dimanche 24
mars 1940, à 13 h.

Domicile mortuaire : Moulins 26.
Le convoi partira depuis l'hôpital

des Cadolles.

Monsieur et Madame Charles Por-
tenier, à Corcelles (Neuchâtel) ;

Madame et Monsieur Hermann
Duscber, à Cressier (Neuchâtel),
leurs enfants, à Lausanne, Morges et
en campagne ;

Monsieur et Madame Charles Por-
tenier et leurs enfants, à Morges ;

ainsi que les fanrites parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissances
du départ pour le Ciel de leur chère
petite

Cosette-Astrid
leur chère fille, petite-fille, arrière-
petite-fiMe , filleule, nièce, enlevée à
leur tendre affection , à l'âge de 17
mois.

Corceliles et Cressier, le 21 mars
1940.

L'Eternel nous l'a donnée,
L'Eternel nous l'a reprise,
Que le nom de l'Eternel soit béni.

L'ensevelissement aura lieu à
Cressier (Neuchâtel), le 23 mars, à
13 h. 30

Le comité de la Fanfare « L 'Esp é-
rance » de Corcelles-Cormondrèche
a le pénible devoir d'informer ses
membres honoraires , actifs et pas-
sifs que M. Charles Portenier , mem-
bre actif dévoué de la société , vient
d'avoir la grande douleur de perdre
sa chère pet ite

Cosette-Astrid
Corceliles, le 21 mars 1940.

_____-H_Hr____--H_i-H-a-H__B

I

p̂gâ Incinérations
_ *̂^-lI|£ Corbillards

Rue des Poteau*

Maison Gilbert gg

Madame Julia Pïguet-Vuagniaux,
ses enfants et petit-enfant, ainsi que
les familles parentes et alliées, ont
la grande douleur de faire part du
décès de ¦

Monsieur Louis PIGUET
Retraité C. F. F.

leur cher et regretté époux, père,
beau-père, grand-papa, frère, beau-
frère, oncle, cousin et ami, enlevé
à leur grande affection, après une
longue et douloureuse maladie sup-
portée avec courage et résignation,
dans sa 63me année.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu à Neuchâtel , Gibraltar 9, le
lundi 25 mars 1940 , à 13 heures.
Culte pour la famille à 12 h. 30.

Repose en paix, cher époux et
papa , tes souffrances sont termi-
nées.

Cet avis tient Heu de lettre de faire part

t
Monsieur Jean Ferraris, à Colom-

bier ;
Madame et Monsieur Jean Guenot-

Ferraris et leurs enfants, au Lande-
ron ;

Monsieur et Madame Louis Ferra-
ris et leur fille, à Cormondrèche ;

Monsieur Hermann Ferraris, à Co-
lombier,

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la douleur de faire part
du décès de

Madame

Clotilde Ferraris-Perroset
leur chère épouse, mère, grand'mère,
sœur, belle-sœur, tante et parente,
que Dieu a reprise à Lui le 22 mars
1940, dans sa 72me année, après une
longue et pénible maladie, munie des
Saints Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu le di-
manche 24 mars, à Colombier, à 13 h.

B. I. P.

Madame André Bvard-Bri galdin
et son fils Louiis-Henri, à W_îmel-
k--Bruxelles;

Madame veuve Louis Evard ,
Mademoiselle Marie Evard, Mon-
sieur Fernand Evard , à Neuchât—,
Monsieur Louis Evard, en AustraMe;

Monsieur et Madam e Henri Bri-
galdin, Monsieur et Madame Charles
Sahil i et leur fille, à Neuchât—,

ainsi que les familles parentes et
alili ées,

ont le grand chagrin d'annoncer
—i mort de

Monsieur André EVARD
leur -)ien-aiuié époux, père, fills,
gendre, frère, beau-frère et parent,
enilevé à leur affection , après une
longue maladie à l'âge de 41 ans.

Neuchâtel, le 21 mars 1940.
Les voles de Dieu ne sont pa»

nos voles, l _tern— est mon se-
cours.

L'ensevelissement a lieu à Wem-
mel-lez-Brux—les, 61, avenue Lim-
burg Stiruini.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Les examens écrits pour obtenir
le brevet de connaissances ont eu lieu
les 18, 19 et 20 mars à l'Ecole nor-
male cantonale et aux Ecoles norma-
les de Fleurier et de la Chaux-de-
Fonds.

Le nombre des candidats insents
était de 35 ; ils se répartissent com-
me suit : Ecole normale cantonale, 6
aspirants, 7 aspirantes ; Ecole nor-
male, Fleurier, 2 aspirants, 4 aspi-
rantes ; Ecole normale, la Chaux-de-
Fonds, 5 aspirants, 11 aspirantes.

Treize aspirants et 20 aspirantes
ont été admis aux examens oraux et
pratiques par la commission des exa-
mens.

Les examens oraux et pratiques
auront lieu aux différents sièges
d'examens du 28 mars au 5 avril.

Examens d'Etat 1940

Température : Moyenne 8.0 ; Min. 5.8 ;
Max . 13.0.

Baromètre : Moyenne 722.1.
Vent dominant : Direction , ouest ; force ,

modéré à fort par moments.
Etat du ciel : Légèrement nuageux à clair.

Alpes visibles.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

l l l .

Observatoire de Neuchâtel
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